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ENARRATIOK 

De la deftruélion des 

INDES OCCIDENTALES^ 

Uand ÏCS I N D E s O C CID £ K T A- 

LEs cftoyent dcfcovcmaulan i492.pîLif 
l annec fuivantc font vcnuz la les contient 
Chrétiens pour inftruir,formcr, & po- ^^^^^^^ 
pulcr les terres î afçavoir les EfpagnoU'^^'^*^**"*^^ 
ainfî font paffcz 49. ans , que y font at* 
rivez les Efpagnols en grand nombre . 

' •'i'^ante de la plus que 
«eM.pIeiiicdcgens , eoinme une rneheàmicl . plcinede 
, -i Hî*' ^ dc'èouvcneinent dernier a efté au Tan 

Wch? ft'^ -^^^^^^ au PtjBçe?fla.ureJs, l« 




lefls^non mcfdîfants^ faBsrancune,.fans haiue,fans vengean» 
ce i Auffi ils font plus dclieats , plus tendres decorapiexion,. 
pas fi fortadonnces aux labeurs, &fortfacilemcm pï^cipi- 
tcz au mort par ks maladies du corps. Les Enfans des Piin- 
ces, & Seigncurs,nouriz en toutes les delicateffes^nc font pas 
ei délicats que etix,combien qu'il travaillent maintefois fort 
& font devenpz d*unerace laboureulè. Ils font aufiî fort 
povres, polfidants rien du bien terreftrc, & pourtant efloig* 
nçsdela ruperbité,dcl'ambiçe, rien foabaitans,menanrsune 
vie fi dure j comme les Pères Sainils ont nnencz aux.defem,, 
la patien- fort couragieux, thoins pôuic&v iis-Tum point habillez, cou^ 
j'^tà^^ peîî? ^"^^^^^ feulement les parties bonteufcs, avec un pieçc du drap 
pis*. ' àt eotton , de deux aulnes en quatre : ilz fe couchent fur une 
: filet , lequel ils appellent en TiQe Efpannûla , Hamacas. lis 
©nt auflft un engin pur , naturel, fort adonnez aux enfeigne- 
inents bonnes , fort habil pom* conj prendre ks Religions» & 
s'exorner des vertuzhonorables,nolle ment empefehez^com- 
îiîeJes autres hommes faidesau monde: & quand ils ont 
aucune rngnoiflànce delà Religion , ils font exagitez d'une 
fîgcande Zélé de s'exercer , ^> -iffrles Sacrements , Se aller 
au prêche , ou fervir à Dieu , -que ie Religieufes de veroyent 
prendre un exempled eux , & les preferverde figrande ty; 
îannie des Efpaignols, Les.EfpagnoVs mefnies gens rudes & 
îïk>ndaines , m ont dift maintefois qu'il fé emerv.ciHoient 
Beîa feonte dés natures des Indies. Vraiemcnt ces hommes 
îïîifc'rabîestferoyent les heurcnfesdu inonde-^ s'ils a voient la 
Lafitîcffé Vraie cognoifîancc de Dieu. • ' 

desEfpag-- ^ Si-toft quclcs Efpaignols fcavoycnt 'qae ces gens eftoient 

^ hoinmcs de baiTe condition, & nature fimple com me les bre- 

î,îî)£ft«^J tfis j Se faiÊtes de pieu en povre qualité les ont ils aiTaillez 

^^^^^^j] çQj^jjjç ies.éhiensienragez,10Ups goarïnands,Tigres ôdAonsi 

& depuis quarants ans ils n'oiu fâiûs autre chofe , & au- 

ioui hduy encore ils font le mefrac, de ^efchirer pièces, îuef> 

«ngoiiTct, opprimeï, aviser , toïmenter , & ruiner, p" 
• *^ eftian- 



Hhta Tyrànmê4ux Indes.. J 

eilfaflgfis, ^ cruelles fortes de cruautés, lefquellcs nous recite- 
lons d'aucunes: En manière qu'en ceftc Ijïe Effaigmlle il'y 
avoyent plus que trois Milions des hommes,, que à ccik heu- 
re il n' y a poinj: 200» hommes : Tifle Cuba, eft fi long , que 
Valledolid de Rome , &auiourdhuycftellctotaletnentdef- S'e's""^^^^^ 
m\àz. L'iflc de S, lean, & de lamaica, font ifles fort grades ens. \ 
& plaifantes,.a«iourdhuy font totalement defolez. Les iflcs 
lucayoîJ , voifîLîsdcs les Ides de EfpagnoUc & Cuba , tirants 
vers lé Nord» plus que f6ixanTc,avcc eux de Oiganrs , & pluf< 
ieurs autres grandes 6c petites Ifles , fort fertiles <Sc beaux, fu r- 
paffantes la Coht du. Roy de Sevillc , & régions plus fains du 
monde, contenoyenr plus que cincq cent mille hommes., 
Scaujourdhuy on n.' y. void.pasun. la.Ml lesont naalïàcrcz 
tretous, quandUadcpartoyent de la,& les amenoyent en Tifle 
d'EfpagnolUjqnand avoyent. tué quafî tous les inhabita n s de 
l'fle d'EfpagnoUa. Paffe trois ans on envoya une navire vers 
lij pour trouver la rcfte du peuple, & les convertir s'il eftoic 
potïlble,ony trouvoitonzeinhabîtans rcftantes. Les autres, 
ifles atconvoifins ttcnte font déferez^ Tout esces Ifles com- 
pÉcnt plus que deux mille lieux totalementdefolez. 

De le grand,pay5 ferme nous fommes aHeurez que les Ef- Les pais 
pagnols par fa cruauté, & racfchantsfaias,.ont exterminez '"^"^^^""^^ 
&dctïieurenc ruinez, tant de terres,quifurpairero>'Ciît dix grandeur*^ 
Royaumes d*Efpagne , plus des hommes rationaleS; corn- dix fois Ef;» 
prennanrs plus quedeux mille lieux. paignc. 

Nous donnerons compte vraye & afleurée qu'il font 
morts en ces quarante ans,par cefte fufdide tyrannic,.& aftes 
furieufcs des Chriftiens iniulicment, & cruellement plus 
que^ouzc milions des hommes : & j'affeurc qu'il font plus 
que quinze milions, fans mentir. Les 12. milions,font dou- 
ze fois,dix cent mille. Les quinze milionsj font cent fois cent 
, aiille & cinquante fois cent mille. 

Deux mamcres ou fortes principales ont eu ces gens qu*ils 
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s*'appeî!oycntChtiftiens, pour extirper & ruincï Ccflc mifc 
rable Natioa : la pritnîere eftoit , pat iniuflc,ciaelle Si faa^ 
tes Efpai.S^itioIcntc guerre: l'autre, quand ils ont tuez tous ces gens 
gnoh maf- qui pouroyent aucunement efperet la Libertés oa efchappcf 
tcf îes"hs' tornaents,ont ilz malTaaé toutes les Princes, & hom- 

mes en Ja " » laguctrc ils tuent toutes les honnmes, mais les 

guerre» femmes & cnfans ils laifent en vie : la rcftc oppreffent pat 
la plus inhumaine fervitudcdu monde. En cette forte ils 
traittenties autres pour extirper totalement la race innom^ 
brabic* 

La caufe de cède eicftitpation principale , que les Chri^f- 
ens ont tuez &maiïacre2 autant d'ames^a cfté le principal but 
l'O R, 6c (ê remplir en peu de temps de richefîes, ôc s'cxaltec 
en eftat grand, fans refpeâ de leur conditioni car ils cAoyent 
Infatiablement avaritîeux,6c ambitieux , Curpafîants tous les 
gens du monde : Ce pays eftoît le plus heureus U rîche,5cle 
nfcs efti-" P^^P^^ fort adonné au fubjcdion , patience , & fervice : Ces 
mez c5me gcns Ont ilz point rcfpcâé , de ils n'ont point faiû compte 
lesbeftcs. d*cux (je dy là vérité , comme je ffay& i*ay vcu maîntefois 
eftantla) moins que des Befle$:Dieu veuille qu'ils eufient 
eftimez corne deBeftes: mais plus moins queângc &l'ordure 
par les rues : En telle forte ont ils porte foing pour les ames 
& corps de povrcs gcns,ôc les ont malTacrez , fans foy , & Sa. 
crements, le deray une chofe véritable & cognuc à toutes 
les hommes,^ les Tyrans, & Meurtriers mefmcs le confeflè- 
ront, ks Indies n^ont jamais donnez aukun mal,ou outrage 
aux Ghrifticns, carils penfoyêteftrc dcvcnuzde Cicl,devant 
qu'ils avoyent tourmentez affligez , maÛaccez , outiagéz ks 
voyfins, ou eux mefmcs. 



te deuxlefme Chafhre» 

Pc riflc Erpannolc, fituée à k cojllé de Nord; 

de ligne Bqmnoêikli Çut le ao. dcgcc. 

ENl'Ifle EfpagnoUc laquelle èïfoînapnmiccctrov par 
les Chriftiens, on a commencé frimîerement laTytaa« 
nie, deftruâion 5c mifeies du peuple. Les Efpagnols pren- 
noyent les femmes enfans des Indiens pour ferviir â eux 6c 
flbufer,mangants les viandes acquifes d'eux pac labeur & fu- 
tur, non^ontants d'une viande commune , 2c facilement ac< 
quifc, & toufiours petite : Car ces gens font accoutumez de 
vivre fobremcnt , ôc préparent leur vivres en peu de peine: 
Mais les Chtiftiens Efpaîgnols pas contents de cette pcti tcffc . çq^^i^^a 
galioyent en une heure,tout cela ce qu'on avoit préparé pour (icgindiens. 
irente hommes pour un mois :5c par aptes Us tourmcntoycnt 
encore ctueUement les inhabitans : £n manière que les In. 
dienscommençerent d^entcndre^quc cesgcns n*eftoyent pas 
venuz de Ciel : d'aucunes cachèrent leur viandes , lesaultres 
leur ftmmes & enfansjes aultres s'enfuirent aux montaignes» 
afin que puilTent cfchappci Ja furie des Efpagnols, Ôcune 
convetfation horrende comme celle cftoit. Les Chriilicns 
fouffrircnt îccoups defouffiets, &lesbattoyentdecoupsdc grand 
baftons,fans avoir rcfpedide Princes & Seigneurs : en fin ils Capitaine 
font devcnuz en telle témérité &inpudcnce qu'un Capitaine efforça nné 
Chrifticn efforça la femme du plus grand Roy , Seigneur de 
toute l'iflc. 

Les Indiens Toyants les outrages, penfercnt chafTer les Ef^ 
pagnols hors le pays c ils prcnnoycnt les armes, fort tendres, 
pas ftfffifantes aux defênfîons: car leur guerres ne font que le* 
batailles des garfons de ceft pays : mais les Chrcft iens ufants 
ics chcvaux^glaives, & langes, commcncerem^à meurtrier & 



tiens^îfclî^ ufer toutes fortes de cruauté. Us fc uiettoyctit aux Vilels,,é5 
ics chevaux bom'gades,& raaflacretent tretous,& jcufiies & vieuU,& en* 
aux guec- ccintcs, n'y celles qu'en la couche d'enfaiits; aufli ils coupoy- 
• cnt en ouvrants les ventres de femmes , & ils cnduretoyent 
comme de brebis povres:Çes mcfchantsMeurtELers fàifoyent 
gageure de couper un homme par milieu sd'un cou ou oftet 
la tefte, on deltouvrir les entratUci, lU ç^cnuoyent les petite 
enfans de les tetins de leur mères parles picds,5ciea icttoyeni; 
21s tuent les contre les Rochesilcsaultresiles/ettoyenten laRcvicrcpaE 
cnfans, le teftc , & quand ilsrnoyoyent , parlèrent à haulie voix , te. 

rournez rctoarnezîÇuerpo de tal=plufieurs furet tuez dcgiai, 
vc,avec les méres,& toute la famille prefenre» 
iiz font ' ils fàifoyent aucunes Gibet,fi bas que les pieds touchcrent 
<ies Gibecs. la terrc,&pcndoyentaeizc,a l'honneur & révérence de 
noftre Sauveur îefuChrift, &lesdouze Apoftres^ mettants 
du boys & feu foubs cUx , les bruflereût tout vifs : les aultres. . 
lioycnt tout à 1 entour d -efti-ain fec , & les bruflercnt : à lés 
aultres ils coupèrent les deux mains , & les lièrent au corps 
mocquantsd*cux difants : Allez vers eux qui font aux tnon-- 
tagncs avec ces lettres. La manière demaflacrer les Princes 
& Nobles eftoyt telle. Ils fàifoyent de grilles fur les baftons 
Lcniàffacce hautes, & les lioyent la deffi3S,& en bas ils fàifoyent unpetit: 
ces feu, à fin que en cris & lamentations miferables, & torments 
defperables perdifîcnt les ames triftcs & dolentes , en grand 
peine & douleurs. 
Vn hiftoirc ray veu roftir aux grilles quatre ou cincq Getîtilhonimes, 
j Cfueile , criants à haulte voix,empefchams le fommeildu Capitaine 
air gtâd,incontinnêt il mada de les eftrâgler,mais le borreau qu i 
cfloit pl us mefchât que leCapitainc ne les vouloit pas eflran- 
gler,mais remplit leur bouches de boys, afin quefonnaf- 
fcntpasmot, &alIumoit lefeu, afin que lestoftalTepeua 
pcu,commc il vouloit j'ay veu toutes ces aaions,& pîufieurs 
aultres fort hornblcs, & toutes les inhabiians trouvants 
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T '^f^àgmls cruels^ mivami en ces terres 
UTrouvm un peu f le bon^nlng, loyal fam çiurres , 

pap fort plaifim du ceUfte faveur , ■ 
Crfr ie Tmt.fuîfam bénit tout le labeur: 
Enterres mrkhiz,^ tuèrent tout le monde 
^<îr eruamez, VHydams tmte la terre ronde, 
^ iràzefo/itpendHz^en belle mémoire 
D'.^poftics ac le Chrift. pour avoir de gloire. 
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tiaoycn d'cfchappctfeeachoycnt aux montagnes , fuyants 
une telle mefchanre compagnie, 6c Tigies cruclicSj ennemis 
du genre humain» 

Aulcuncs Efpagnols enfeignoycnt chiens au chiffe, & au, 
très pour plaifu" , ce voyant un Indien cd defchiré enpicçe 
d eux & mangé , comme s'il avoyent une befte fauva^reciî 
grande furie, & véhémence: il furvint aucuncfois ijueb 
Indiens tuoyent un Chriftien parlaHice, ouraifon jafte 
pourtant les Efpagnols ontfaiaune ordonnance que pouï 
un Indien tue, ils tueroyent cent Indiens. 




^ek Tyrame aux Inies^ 
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r B Gemiis-hommes tom efchâfpms hôrs ks Vilks , 
è^Vour [éfauver , Tyram les mettent fur ks grilles^ * 
dfujlanîs les fovres cûrp^ i un feu a longue mam , 
Fdfmts {heim au gens majjacre inhumam^ 
Jux Femmes font coupez au/i les mains , cruelk 
Tragédie au pufk fort mauvaife mvcllc , 
Vepm pour le butin de l'Or tjr de l'argent , 
Mais Dieu les punira, les meurtres rcjettant» 
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Le Chaptre trofeÇme . 

De les Rojaumes au Tlfle 

ESPAGNOLLE, 

, t N ceft temps eftoyent en Tifle d' Erpagnolla cincq grands 
-L' & principaulx Royaumes, & cincq Roys fort puiSnts , 
dominants quafi aux plufiers Princes en les autres Provinces 
circomvoifins, fansnonnbre,necognoiffanc au Icun Supéri- 
eur. Le Royaume principal eftoitappellé MAGUA, c'eft 
adiré, le Royaume du Champ; ou de la Vega. Le champ eft 
le plusplaifantôc Fleuriflantdu monde en longeur comprend 
quatre vingt lieux de la mer, en largeur cincq lieux, & con- 
tient dix hui£t monraignes grandes à toutes les coftez, trente 
mille Rcvicrcs,& douze fi grandes comme Hcbro, Duero, & 
Guadalquevir;& CCS Reviercs tombent d'une montaigne ti. 
rant versie Wcft : & font en nombre vingt ou vingt cincq 
mille , pleins de lor ; En ccfte montaigne on comprend 
aufsi la Province de Cuba, pourtant on dit les Mines de Cu- 
bao,d'ou vient lor , fort prifc & eftimé par tout k Mon- 
de. ' 

Le Prinèc"^ dominateur en ceftc Provence eft ftirnommé 
Guarioncx, les Vafallcs de luy efloycnt Seigneurs dételle 
puirsance,qu'iUavoyentenfaferviccchafcun en feizc mille 
hommes de guerre , pour fervir à leur grand Roy Guario- 
nex: & je l'ay cognu d'aulcunes d'iceux. Le Roy eft oit un 
homme vertueux,pacificq du nature, obedient, fore adonné 
aux RoysdeCaftilc , & chafcun fonfubieâ donna pour tri- 
but tous les ans une clochette pleine de Tor , maisquandil 
ne pouvoit remplir k clochctte,il payoit la moytic : car les 
Indiens de cefte pays ont peu de fcîencc de tirer Tor hors les 
Mines. 

^C'eft 



n)ê la Tyrannie affx Jnàes^ f 

Ceft C A C I QU E difoit & prefetitoit fetvïr au Ro5^sd^£gj^^y -^-^ 
Caftile, &commenccroitnne agriculture, en Tiflc Ifabella» fente fofe 
jufquesau Ville S. Dominicq: (la primiere fiege de Chrif- vice 
tiens) contenante cincquantc grands lieux, à cefic conditi- * 
onquencdemandcroyent pas de lori difant en vérité j que 
. les fubieds n*avoyent pas la cognoifiance de le tirer hors 
les Mines: l'Agriculture laquelle il vouloir commencer, 
cftoit une affaire convenable à ces gens , & qu*il profîteroit 
auRoyd'Efpaignc trois milions, carileuflent eftéenceflc 
îfle cinquante Villes fi grandes que S E V I L L E . le 
paiement & rhonneur dcceftc prcfentationdu Grand Roy 
cftoit, qu'un Câpitain Grand viola fa femme, vraiement ^."^P*^ 
c cfldt un mauvais Chriftien . Ceft Roy a pas voulu k Royic. 
prendre la commodité defe venger, ny aflemblerfes gcn- 
dermcs, mais il fc départ tout fcul , voulant mourir fans 
Empire , 5c EÛat comme un banni , en une Provence nom- 
mée Los Siguayons , ou prcfîdoit un des ces Vaflales : Si 
loftquileftoitdcparty, onle dcfcovrit bien toft, on com- 
mença la guerre contre le Vaffal du Grand Roy , que le 
tmoyt, & gagnants la bataille, ont maffacrcz touslesin-j^^^ ^,5 
habitans, 5c prindrent. Le GRAND ROY, lequel noyezi avec 
ilsmettoyeîitenune Caracquebicn Hé, Srenchainé pour^'ot- 
envoyer en Caftilc, mais une tcmpeftela mettoit au fondj 
avec un grand nombre des Efpaignols , & grand quan- 
tité de l'or, & le grand grain pefant 3<Soo.CASTI. 

LIANS: ainfi Dieu vengea Tiniure, ^Thorrcnde Tyran- 
nie. ' • 

L autre Royaume cft appelle DEL DARIEN, ou 1^'*^*^''^ 
acefte heure le port Royal,, Cabo de la Vela, tirant vers me. 
Noïd, eft plus grand pays que Portugal , acplusdigne d*e- 
wre habité, & plus heureux , ayant force Montaigncs , 5c 
MINES d*OR , 5c cuyvre,fort abondant , le Roy cft 
appelM GUACANAGA-Rl, il tenoit foubs- fa 
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dômi n é beau cou p d es Pr i n ces, & Seîgncu rs, îefqu el s î ay çcg». 
nu quafi tretous. En cefte tertc arriva primicrement l'Am., 
mirai qui defcovrit le pays des Indes , & cefl: Roy cftoit le 
primier, quia reçeu l'Ammiral , & toutes les Chriflkns 
, . , qui'cftoyét avec luy,fort honeftement & courtoifcnient,avec 
DaVoy gi'aiïde humanité , principalement eQant en naufrage, car 
Guacanaga rAmmiral il pendoît la fa navire mais il efloit rcçeu dcluy, 
comme en fa propre maifon , & patrie 5 comme )*ay entendu 
mcfmc de Jâ Bouche de l'Ammiral. CeRoybenin ^clé- 
ment fayant la meurtre , & tyrannie cks les ChtiÛiens , tout 
ruine Ôî privé de fon eftat, & totalement perdu mouru.ten 
les montai gnes , mais toutes les fubieds. Pririces , & Seig- 
neurs du. pays ont cfprouvez lacruaute & fervitodc donnée 
par les Efpaignol s : com me on dira âpres. 
Le Royaii- ' Lc (roifiefmc Royaume cftoit appel lé laMagnana.un pays 
ine trofief- jinervêiHeufement fain , & fertil ; on faict à ccfte heure la lé 
meilleure fucrc du pays. Le Roy efloit appelle Canonabo , il 
furpaffbit les autres eneftat&graviic , & Cérémonies de Iê 
faire fervir;Lçs ennemis le prennoyent en fi nèfle & manvaif- 
tiéjcftant fans aulcunefôupçon en maifon Royale, e/îarif 
en leur.mains,lemet;royent en un bareau , & renvoycrcnt 
enCaftilc.'mais quand 6 navireseftoyent préparez pour aller 
3 monftté Dieu fa puiflançe , Ôc venga Tin jure f^iû à ces po- 
vres gens , & envoya en nuldt une horrible tempeOe , quefe 
Leïioypri- perdirent les navires,avec tomes lesChriftièns & prifonniers 
{oumétfc cftants la : auflife perdit ce Grand Roy CANONABO 
fort lié déchaînes ,& pièges, LcRoyavoit trois ou quatcr 
Prcies, hommes iuftes & bonnes, voyants ce fte iniquité & ty- 
rannie, & la captivité de leur îrere Roy,& piincîpaîcmcnf la 
horrible meurtre , &maflacrc partomlc Royaume , Scfca* 
chants que luer frère cftoit perdu en la MeË-, prendrent les 
armes contre lesChriftièns Bfpaignoîs: mais h toft qu'ils 
eatendirent cela les Ennemis Chriftiens prennent lesche- 
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L ^ Jf petit du i*4ygênt , fâr çes fmfks dhef^feu; 
Fit les changer U foy^ devenir perverfe s % 
l'EfpagmlaJJêmbia , le peuple par tout doute , 
H/ k hrujia bien tefi , dejlûyalen comux : 
Càr oncques le Renard ne change fit natuirê , 

de garder Ja fejf l*hmme Tyfàn cuf!éi. 
Anacoana^/f pendue fins raifin. 
Et miné pai tout la ville Si fa maifoiï^ 



Lç Rôyau- 
tue <juacci; 



La ^vuyt îmrmm 

vaux & vont à ï'cncontred'cuxA ruinent la moyde de ccflc 
Royaume fort cruelle ment, fans mifericorde. 
; Le qaatriefmc Royaume , cft appelle XaraguA, eflantU 
moëlledupays: lalangue du peuple eftoit plus exquifejes 
gens bieninftituez, & maniez, furpaflânts les autres en Gen- 
tilhommes.bien genercux^ôc vaillants (car il y avoit force no- 
blcffe; aufïï en beautés pureté gaign^nts les autres circon- 
voyfins. Le Roy fe nommoit Behechlo'i il avoir fa fœur 

Anacâona-: ^ un frère Ôcfaifoycnt grand proufit au Roys 
hechio'&^ de Caailcôc l'honneur an Chriaiens , les délivrants mainte, 
fon frcce f^is de grands dangicrs du mortî II furvint que le Roy Behe- 
grands amis chiodcccda, 5c fa fœur Anacaona demeura Royne régnante. 
û^^^^'^^ ccft temps un Gouverneur régnant en lUfle mefme,vjent 
accompagné des foixantc chevaulx,& trois cerits hommes à 
pied, les gens à cheval eftoyentfuffifants puur ruiner entière- 
ment cette Ifle,5î il fait â0cmbler plus que trois cent Gentil- 
hommes, &les fait amener par fineffe en une maifon faiâc 
d'eflraiD,&la fît mcftrc en feu, 6c brufler trctous , la refte du 
ta cruauté peuplc etttuéc pat la glaive, & lan$:es. Incontinent après il 
desEfpaig^fift pcndrc la Royc Anacoana: Ufurvint qu* aucunes Ef- 
noUcs» paignols Chriftkn ont gardez (ou par compafTion, ou d'cf- 
fre fcrviz d*cuxj les petits cnfans, & jeunes garfons , les met- 
tants d'arrière d^eux chevaux; mais un Efpagnol voyant ceftc 
aÊte, prend fa lançc 5c tua d'aucunes : un autre voyïnt tom- 
ber les petits d'en haut en bas , coupalcs pieds crueUcmcnt 
d eux. D'aucunes de ces gens, voyants l'intolérable tyrannie 
prindrent la faytc for un Ifle petite , au milieu du mer , htiid 
lieux de la.leGduverncur fcachant lafuytc,condemna toutes 
les fugitifs au fetvke des efclavcs, pour travailler la jufqiies au 

Lecitiquief tnort. 

meRoyau^ LcRoyaumc cincquicrmeeftoic appelle HÊGUY, & 
SrfVift ^oy^e vieille H I G U A N A M A , fuft pendue par eux: 
pendue. ' M? vcu mamtcfois force gens bruflec ^ acdcfchiter encefîe 

" . Royau- 
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Royâume, en divcrfcs manières de torracnts : les vîvants,font 
faiasefdayes s il n'cft point poffîblede reciter tant de diverfî- 
tcz desafflktionsjôîtourments donnez à ceftc miferablepeu- 
f)lc. ic reconteray feulement les chofes fcrvcnucs en faifl de 
guerre, &icdy, & affirnaedevant Dieu 5ç maçon fcienec 
queie fcay affcuremcnt que pour endurer telle iniuftiçe 6c 
cruauté les povrcs inhabitans Indiens n ont pas donnez aul. 
canoccafîon,caril vivoycnr enfemble comme de Religieux 
cnun^convent, en paix, &douçeurî & les Efpaiguols ks 
ont tHcz, maflacrcz,miz en fervagc, & prifon éternelle: Auffi 
en vérité ie dis & confelfc afîeurement que touchant fîgrandc 
deftruiaion &diaîpation de ceftelfle les inhabitans non t 
jamais offenfez les Efpagnols , n'y donnez au'cunc occa- La bonfe 
ùond'un péché mortel, pour eftrc dignes d'execuîions 
îourments: & combien ils cuflem corn miz énormes qiel-^'^'' 
quefâuîcs , la vengeance d'icellcs apartenoit a Dieu , mais 
iJs n ont jamais porté quelque haine ou ranceur envers cpx 
Jignesd cftrcemmezprincipauxcnncmis du genre humain' 
ombien qujils fuffent Chriftiens: jecroy qui] y avoitd'auU 

t|nesforfofFenfcz,tourefolsilnemonftreroyenfqu'unepc. 
fucchoJerc , comme les enfans de dix ou douze ans /tomme 
ay vea mamtefois par expérience) & / affirme en verit^que 

Ini'"'''"''^'^^"'' t^enéla guerre jurte contre les Ef. jls ont faift 
paignolsn^eurtriers, tormenîantsles inbabitanscomme Ics^- guer« 
fiables, fort miuQemenf A plus qu on pourroit dire des Ty- 

htfâ^''^^^^''^^'''^''^''^'''' avoyt faiafinaJa guerre On divîfci*. 
IT ^^^'^^^S'^^^eftoyenrquelcsfemmes &e^ 

'^^^àonfon divife la refledu peuple mJferaWe en?^"^^^' 

SS^'lT ^^-^^^^à rautr,qaarante, ' 
aouS A' ^^^^^î^^eot: comme Icplus grand Tvran,^ 
^Pclle d eux Gouverneur com mandoit , pdncipalclnéSr' 

^ foubs 



1but)S telle preteîitc , qu'ils enfeigneroycnt enlj Vraye foy 
Catholicquc, fort peu cogauc de les Chriftiens mefmcs , çf, 
tants gens fort cruels, avaricieux , luxurieux, & n'ayants au- 
^ tre foing de cespovresinhabitans, que de les envoyer aux 

Mines pour tirer i'or en grand peine, & labeur,& les femmes 
lentauxcer exercer aux mcrairics , & culiivcnaents , &vrayerïient eiles 
res, travaillent comme les hommesj mais il donnent rien à man- 
ger que des herbes , & chofes de nulle lubftançe ; les femmes 
devcnoycnt totaîement en feicherefle , ainli mourroyent 
toutes les cnfans en peu de temps ; les hommes cftoyent fe- 
les hommV^'*^^^^ dcfemmcsja génération efvanoLiit , & mouroyeni4ii 
& femmes^ travail & faim en les Mines, & les femmes en labeur des tcr- 
res;ainfi fe perdoit entièrement flQeen peu de temps. C*ef- 
toir la vraye mode d'extirper le genre humian par tout l'u- 
nivers. 

le fuis d*intcntîon du raconter les charges impofées auxln» 
diens milcrables : ils ontmiz fut eux trois ouquaretAco. 
vas (une Acova pcfc . libres) & les portoyentcem & deux 
cea t lieux> en H im aeas , com me s'ils eftoycnt mulets, car dii 
peine 5c travail ils gaignerent des eallesaux dos / & les efpau- 
les, comme onvoidaux juments dcbefies, estants en ccile 
charge ils les baftoient, fbuettoyent , tormentoycntcn mille 
& mille manières ; â dire la vérité il n*eft pas polfible de met- 
tre tout en efcrit & G on !e fçaurioit tout îl eftoit des*efpou-r 
Vanter ^eflj ihir. 11 eft digne de noter quand on commença 
la deftru£tion de ccfte terre ôïl*lfle, après qu'on avoitmis 
Quandoii au gibet la Roync Ifabcau. l'an 1504. Car jufquesà cefte 
U°deftruic- ^^"^P^ P^"* '«voit une iaiufte geutre fêulemet deftruit au. 
tioa du cuncs Proviufesen c'efte Iflc, mais non pas toralcment, & la 
^Roynenelefcavoitpas, les affaires de ces mefchants, coni' 
bien qu'elle portoit grand foing & cure pôui: la confervation 
& profpcrité du pays (car j e le fcay bien , & j'ay la veu main- 
tefpis eliant la; mais pais ajE<;s les Erpaignols oac dcJlruid , 
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ruine, cxftîrpc le pais plus noblcôc fleuriflant duc^ondc; 
Et plus cceore les Chriftiens depuis qu'ils font activez ça ccJt 
terres, ilsotit toufîonrs praûifé, & trouve nouvelks tnank^ 
rcs decruautcz oppreïTions, outrages, &chatgcs pourdon'* 
HCC travail au. peuple miferable & innocent , car Dieu les a 
laine totnber en un coeur pervers ^obiUnatlon atrominabie 
fans nVifericorde. 



Le quatriefme Chafùrew 

De les Ifles de S, IVAN 

&IAMAYCA- 

LEs Efpagnols font arrivez en Icsïfles de S.Iuan,&îaraayca, L*arrîv*; 
pleins de beaux gardins.ôc ruches à miel^ Tan i^o^\k cette mène delel 
intention comme au i*lflc Efpagnola : ils abordèrent les Ifles çj^^jf^mj 
d'une outrage,&opprc(rion,&ciuaate,tuants,bruflants,mct-^^^^ ^ 
tants aux grilIcs,toriïietants,& vexants les donnants pour de- 
fchirer aux chiensrfi longtemps qu'ils ont totaletccnt cxftir- Nombre 
pczlapovre & miierable race des Indiens ; Ces deux Iflcs tlu peuple 
contenoyent plus que fîx cent mille amcs , & je croy plus^"**^^*^** 
qu'un milion ; maisaufourd'huy vous ne trouverez pas deux 
cent pcrfonnesen chafcune Ifle , les autres font totalement 
perdues fans foy & Sacrements, 






De rifle CVBA. 

ta vernie T li i^^nt vcnuz les ETpaignols en llfle de Cuba, [0 
delesEC- ^loiîge Comme dc Val Icdolid lufqucs iufqqes au Rome } 
çaignois, pleine de provinces Ôc pc:upks,ils ont commecé,ac abfohi ti 
telle forte 5c manière comme auparavant ôc davantage \ iîs 
s*augmentoycnt toufiours en cruauté • ainfiUs ont monftié 
beaucoup des mcfchants fanïïs» " 
^'n M Cafique,eftânt un grand Prince, nommé HATVEY, 

hiSe t^^y^^^c^3PP^'*«^^«Çtîiams,ho,rsnacEfpaignoIk,avccun 
d'un grand ^^oupc dc gens de fon pays, pour éviter les calamit^z, 5c 
jÇâfîgue. tormentsdesChriftiens , ^eftant la , il a entendu que ks 
Chrcfticns auflî arrivèrent en cette Ifle, incontinen t il fait af- 
fembler tout fon peuple , & parla à eux en telle fone. Mes 
amis,5cfreres,on ditquclcsChrcfticns arrivent icy, 6c vous 
î*avez cxperimcaté la cruauté &tyrannîedesEfpaignoU , 5: 
fçavez comment iiz ont tyranuifé les autres Princcs^ôc le pc a- 
pIcde Hayn,(ceftàdireEfpagnona) tout le mcfme ils feront 
icy, Slaves vous dit il pourquoy ih le font >• ils refpon- 
dirent îietous, Non : maïs nousfçavonsqulls font mauvaix 
àc mefchantsdu nature .'Le Prince Hatvcy di foi t,ils font vray- 
emcnt fort cmels , mais ils ont un Dieu qui eft près d'euxcn 
en grande réputation, & le l'ayment fort , 5c pour acquérir le 
Dieu^pourfaireîcferviceàluy , & l 'adorer ils nousprofui- 
H^nt, tormentcntj & maffacrent: il avoît prcsdefoy un coffre 
plein de ror,5c pierres pretieufes^ôc monaroit, difan t ; Voila 
îcDieu de Chriftiens^ faifonsdevautluy dedanfce , s'il vous 
p1ajft,pcut eftrc qu'il fera agréable a luy,& ii mandera à eux, 
qu.ils ne faifcnt quelque mal à noas : ils crioycnt trc- 
îousjd €{ij:e bon ; & commcnccreat à d^nfct en gran des t r ou- 
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Mime de Coba , premûit ck trmdceura^e 

'TtmfonOr&r Argent, &)tmitmrivaçe, 
]yntÇmver lec«rp,fin pufle & (m Efttt, 
f ^silfufi bie„ trmfè venm m le defù. 
'Vm Hatvcy h mu m miliettàeU flame 
m mjlere^u»d, four bien féver [m âme, 
Uf« n-vcfqne difamja pkç/du reL 
Of mandoit l'Jnfcr, fans £fpagnoI & los.. • 

C î 
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PceUcufcs. tout le peu pie çftoyt contant; incontinent il jectâ au milieu 
deiareviecc. 

CeftCaciquc grand Prince fuyoït toufîours les Chriflicns, 
depuis leur arrivcment en CUBA, car il fcavoit leur Ty- 
rannic& cruauté, ôc principalement quand il (es rencon. 
troit , toufîouts fe defendoît par acnics : En fin il fit prifon^ 
nier, eftaat en prifon ils ont condamné d'eftre bruflé vif, 

Etfuftbra- po^rW^'^Qii'il^^t^c^^'^<it>lt toujours contre ceftc tnauvaife 
Ôe tout vif, raçe , & ne vouloir pas eftre opprefle de ces borreaux Chrif- 
tiens;quand il eâoyt lié au pal , un homme Religieus de Toc* 
d(c S. François, vient presdcluy, ôc parla aulcunescho- 
fcs de Dieu , Ôc.nofter foy, (de laquelle il n'avoit jamais ouy 
dirc)^ s'il le vouloir croiie qu'afiTeutcmenc il devicndroit 
au ciel , en ctctneUe gloire , & repos , & s'il ne vouloir pas , 
qu'affeurement il devicndroit au Tinfern, & Tendurcroit 
cternclles douleurs & tormcnts ; Ceft pourc Indien pcnia 
un peu de temps ; après demanda ou les Chriftiens devien- 
nent, le Religieus refpondir , au Ciel , mais les bonnes : Le 
Cacique Indien repUcqua incontinent fans penfcrplus ou- 
tre, qu'il ne vouloit eftre au Ciel ou lesChrifticns font» 6t 
\ feront, ny voire un peuple (i cruel & mdicleus eterneîlc> 
ment. Voila le fruid de ces bonnes Chrifticns dcvenuz en 
une terre incognue pour planter la coignoflancc deDieu,& U 
vraye foy. 

Apres ilfurvint qu'une grande troupe des Indiens nous 
rcncontroyenr amiablemcnt formiz dï viandes fort frian- 
des, dix lieux d'une bourgade, ptcnfentant du poiffon, paiiv 
& tout ce qu'il cftoit convenable à . manger en abondançe. 
Le Diable entra auxcœurdc Ghriflicns , & tuèrent plus que 
trois mille amcs, fans aulciiuc laifon, en ma prclence.tantles 
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|iomnics,<5ue lcsfemities,& cnfans, avec tcî Je cruauté que je 
ne le puys raconter. 

Feu de temps après, )e fay fçavojr avec grande afTcurançe 
aux Prinçes delà Province de La Havana qu'ils ne crain- EnHavana 
dfoyent point (car ils avoycnt ouy dire de mon crédit) & ca^[fafn^** 
qu'ils n^abfenteroyent point , mais qu'ils rcncontcroyçnt àf/falapar- 
noas fans aulcune peur & crainte : car tout le monde craig- jwe» 
Doit le meurtre, & les tormenrs de fes Chnfticns : & jcJefai- 
foyepar commendement du Capitaine : quand nons appro- 
châmes, voila vingt & un : Piitices, Caciques : Capitaine les 
prinr incontinent tretous, faufant fon lermenr donne, &Jçs 
vouloitle jour fuivant biufler tout vifs: difant à moy. U 
vauîdroit mieux de 1er bruflcr a Tiieure, car je ciains quelque 
mal d'eux : vrayemcnt ;c roc trouva bien en pdnc de les 
fauverj en fin , je gaigna le cœur dn Tyran,.^^ on les laiïTa en 
liberté* 

Apres que toutes les Indiens du pays efloyent miz en Les Indiens 
icrvitude , ôç calamité, pat les Efpaignols de l'ifle a*Efpai£- 
nolla , les autres, voyants que les povres ptifonnicrs mou-"'^^"'*'? 
roycnt tretous, s'en fuyren t en les montaignes , d'aucunes fe 
pendiren t mermcs, tant des hommes que 3c fem mes , ^ en- 
lans : Ja caufe eiîoit un Grand Tyran , qui tyrannifa fort en 
celte pîace,& plusqueaoojndiensfes ontpenduz mefœes. - 
■ainU fe perdit le monde. ' 

En cefte iflceftoit unOffiderduKoy, & l'on donna à 
luyenlapariiMon tfoisccnts Indiens, maisquand lest rois 
mois eftoyen t paiTez, voila défia morts en îe travail de Mines 

na ajuy fi^ cent mais il les fit mourir aux Mines , a la mef. ' 
?nnn. '^îf^' ^'"^'^S^i^nfa nombre»& il ma auffi cefle 
fon rcl; ' ^ ^^^^^^ ^'"P°"=* amc en 

l>%ecjicefle Ifl« «ois ou quatie mois, eticymoro. 

rent 




Lit Vràye Emratkn 

Sept miMe^^^^ dcMm , (câE les parents cftoicntaiix Mines) plus eue 
cnfis morts Tept mille cnfans. 

defaim, le wcbntcrây ccquc^ay vendes Chrifticns s^afîçmblc- 

tes Chtt-"^^* &s*en allercDi aux montaignes, pour les tuer comme 
ftiews vont ^ chafle, fayfant un terrible meurtre : en telle fortcon def. 
s 2a chaffe» truaecft beau Viûé, floriflant en abondance, mais uu peu 
après totalement luiaé ^defolé. 
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Le JixieÇmc Charme, 

De le I*ays ferme d'Americquc. 

T *An. 15 14. cft venu un Gouverneur fort mefchant, 
' -^-^ plein de tout vices, ungrand Tyran Tans aucune picié 
ÂmcricqHc ^^^^ericorde , aMpays d'Americqué , cottînieune vergede 
I^ieo, il eftoyt un homtnc fort habil pour poputer paysavcc 
les E/paignoIs : combien que les autres Tyrans avoycnt 
cfté en eefte terre ferme* &ma£ïàcré beaucoup des gens, & 
luine les nations habitans au coilé du mer , mais ccfïe ci f^i.» 
foit ces affaires d'un autre manière , 6c plus cruellement que 
les autres qui avoient cfté devant îuy en les Ifles : en ceftc 
lotte par fa cruauré il gaîgna non feulement la cofte du mer, 
mais aufTi le Royaumes riches & grandes: il jetta par fa inhu- 
Vn Tyran manité beaucoup de millions de ames aux infers , il defola 
dcfoia un bcaucoup dc lieux outre 2>el Dme/f , iufqucs au Royaume 
grand pays. 5j pfoyjnçe de Nicaragua ^ contenan t plus que cincq cent 
lieux , le pays plus fettil & abondant du monde , remply dc 
Princes & Seigneurs , plein de bourgades petits grand» riches 
en lor , car en ceft temps la n'cftoyt pas une plaçe fi abon- 
dante de l'or que c£le-cy: car combien l'iÛc Efpaignola avoie 
quàfi remply toute TEfpaignc de l'or , toutesfois les Indiens 
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hvovent tirez avec grand peine & travail hors le ventre 

i ^ . . Y . /■ î I nie on trou» 

du terre , mais icy on le trou voit parterre lans labeur. ve par toiie 

Ccft Gouverneur, avec fa compagnie,trou voit une aultrc 
forte de tormentcr, ^exerçer fa cruauté, envers les inhabi, 
taas, pourdefcouvrîrl or, Scledonnec aux Chriftiens. Il 
yavoit un de fes Capitaines qui aucoratnençementfpar.lc 
coramcndctnent du General Gouverneur pour llbremcnf 
<îcfrpbcr,;5c cxftif perla natîonjtua plus que 40000. hommcs/^^^^f"^^*^ 
'u parle glaivè V par lefeu bruflant tout vifs, defchirânt par les; 4^600/^ 
chiens, & tort» en tant en divcrfcs fortes ^ le tefm ci n fcraun™«5* 
frère Mineur de S, B.oman , cftant avec lu y en celle plaçe , 
voyant les maffacres contre fon gre, 

* Le Roy d*Efpaignc envoya lesGou vernenrs anxlndcs pour î'ernfms'^ 
convertir les Indes aveugles au foy Catholicque , &lesprc- font envoyé 
fcrvcr en bon eftat , mais le mefchant aveuglement a pris les poû*, ^ 
Gouverneur mefmes, qu'ils n'ont jamais donnez la peine en fesïaîçns" 
cfFea,d*achever un œvre fi Chriftien & falutair.' ilz ont corn»- " ~ * 
mande maintefois qu'ilzeftoyent contraints deprendrela- . 

foy ,& promettre Lobediençc au Roy de Caftile, & s'il ne 
r, ftifoientpasquc feroyent tretous ruiné par guerre, feu, 5c 
terri bJés crûau tez : Comme file fils de Dieu, quieftmort 
pour chafcùn, avoir commandé en fa parole, difant : Enfeig- 
nez toutes les nations : qu'on debvoit aux peuples Payent* 
pacifiques, prefcher lavraycfoy, ôcfa parole, & s*ilne vou^ 
loicntpas croire par une telle fitnplc prédication , n'y fc 
foubietter au Roy d'Efpaigne, dequiilz n'onr jamais ouy 
dire, & duquel les Athbaffadeurs & Capitaines eftoyenllcs 
pluscrueis,acimmefericordieux Tyrans du monde , qu'il ef- ^aifîl* t«* 
toycnt contraints de perdre POr,Ia terre, fa Hberte^lcsfem- wcs gLs?* 
mcs(5j enfans,&lâ vie:ce qu'cftoit unechofc fotte & fahs 
raifon , digtied eftre mocquéechâftiée, & reprins* L*inftruaiiï 
Ceft Gouverneur Athcifte , & bîafpiie'màteur de Dieu , oadnGou* 
oit rinftruaion de faire cefte requefte , pouï juiïifîcr 



âvoit 1 inftruaion de faire cefte requefte , pouï k juitifîcr li^umU 
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en û petJfioh:, Kstaiemenr irrcfonableiSc mhïflé7& ll'cànù 
hienda a fcs'AmbaJGTadeuîs meutt riers qjii s'en allèrent de 
î'avifcr au peuplefa inrenriont Ces Mefchams trouvants 
roccafion de piller s% ruiner les boui-gades, ou villages pleins 
d'Or, vont jufques a près d'ans deniy lieu, & lirent entre 
eux mefmes la.demandCjOU Pinftruâîon du Gouverneur; di* 
fan ts en ècfe forte. O CASI€QUE ou- vous Indiens du pays 
ferme ou de ccfte village, noufi vous ftifons fçavoir , qu'il y ^, 
un Dieu , uaPapc , un Roy de Caftik; qui.eft Roy de cefte 
Provcnce,venez iriconrinent pour donner l'obédience a luy, 
fi VOUS ne le êîiâreipas , nous vous profu^Vrons par la gaçr- 
^, re, parprilbn, & par le mort-. Au faube du jovt qm^é 

rli^les ïuïaî^^^ inhabitansdui village dormoycnt fa nsaucu ne crainte, avec i 
|cs^ ' ^eur femmes & rinfahs,. voila les Efpaign ois qui preudrenc 
• par force le bourgade , mettent le feu ait maifonsî faites 
d-cftiain & brufîînt lesfçfrimes & cnfans tout vifs , leS. 
autres ils niaCTacrerent .eftants en fommcil : les reftants t ont» 
ilz tourmentez; jufqties à la mort pour (ca voir les autres^ 
pîaçes ou i or eftoyt caché : ilz amenoy^nt d'àuculncs en 
iervifudc: quand Icspovres Pâyenseftoyent briifléz., & 1cm, 
maifons , voiîa les .E(pnîg'iols vont chercher la rii;hcfl<:' 
du pays, & ilz ttoiiverantcn grandi nombre; Volcyles bc* 
foignes de ces gens Aîhciftcs, exftirpa.curs du mondc; 
depuis. Tan 15 14: juiques au l'an 1*2 1. & i$22. En tel- 
Je entrée il envoia cincq ou fix^ Serviteurs » participants 
chafcun fa ponion en le ravilTcmenr , &luy mefme com- 
me Capitaine général prînt non moins fa eguale portion , do 
rdr,des perles, & joyaux en grand non^brc, &de lesefî 
©hafcun Glavcs. Les Officiers du Roy renvoyèrent fcs fcrvireurs, 
bmfnenles^ ^'^ defpouilhCTent une belle portion : Le primier 
villages Evefque l'envoya auffi fes difciplcs , pour trouver là parr en- 
geins d'Orceftc marehandifc, ilz defrobbercïit la (à mon jugementjplos 
&.riçhçae. q^•^J;l j^iDiçjj d*or.\& je £enfe «^iie jedy trop peu i &oni 
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<^ic mena [heU) & pieds craeUemem 
Mrfbmm, Ç,„hïcn,(^ mnttcu^la femme, 

Un mort crncl, d«f,, par rail & mil ^oukurl 

Da' 



jVnîiom- 
d^un Gou- 



les Efpa- 
gnols tuent 
les femmes 



Ld Vtdyt Enmâtim ^ 

*Uoûwaqu*ilzont envoyé au Roy fi non que trois milte 
Caftiîlans du loat ce qu'ilz ont faceagé, &; Ta voient tué pUs 
que hmà. cent mille hoaimes. Lesautres Tytans& Gou. 
vcrneors qui font vcnuzapresjufques au l'an trente trois, 
ont permi qu'on tua pcrlèrvage tyrannicque , laquelle eft 
toufioursconioinâc avecla guerre : ainfi on mina la reftedu 
peuple» 

Entre les innumerables horribles fai^s ieraconteray un, 
fort mefchant & horrible. Un Cazique cftant ungrani 
Prince prefenta au Gouverneur, voluntairemenr, ou de peur 
comme je pcnfe, neuf mille Caftillans , luyn'cftoit pas con- 
tant de ceft fomme a miscfi prifon ccft grand Seigneur , un 
peu après, il a mande de le mettre au un pal, & s*aâèoîr à ter- 
je,av€C les pieds cftenduz, Icfquels il manda mettre au feu , à 
fin que donnaffe plus d*Or : ceft povrc Cazique cnvojacn 
fon logis, & manda qu'apporteroit encore trois mille Cafti^ 
Iiâns,& l'on tormentacji€ore,maisccftpovre Prince , avoit 
donne tout Ton bien,& richeffe endura les torments, jufques 
a ce que la moelle couloît hors de jambes , & mourut mife- 
îabicment au milieu de Tes douleurs, 5c angoiflcs. 

C efloit la continuelle manière de tourmenter ks Seî* 
gncurs du pays, pour tirer Targent d'eux par force. 

Un peu après une grande compaignic des Efpaignols , al* 
loit pour brigander & maffacrer, Se venant ptes d'une mon- 
taignecn laquelle eftoyent beaucoup des Indiens , fugitifs;, 
pour éviter Textreme "ry tannie des Efpaîgnoîs , ces povrcs 
piyens font trouvez d'eux, Ôc tuèrent d*aulcunes,mais ils ont 
priz feptante ou quater vingt filles ou femmes , lefqucllesils 
menèrent avec eux: en la mefme bataille font tuez beaucoup 
des Indiens. Lendemain s*a0emblerent lesinhabitans, k 
s'en vont aux Chreftiens, bataillans pour rcçevoir leur fem- 
nies&fiUesi Les Chrifîicns voyants la force des Indiens, 
^ vaincuz d'eux , ne voulants lai^Tct k butij;i , tucrent la 

fem- 



*2?€ la Tyrnme en tÀmerïcquei ij 

femttics &fîllcs/flnslaiffcrutrc vivante. Les Indiens voyants I , j- 
cela,pleins de i ire & orgeuii,& tnitefie^crierenr a haute voix, font grand 
0 Les merchants,& cruels Cheûiens^a las yras marays? Ceft cas de Ja 

adiré: Tuez vous les femmes : comme s'il voulovenr «^ir^? femroç?**^^* 
c*cft vrayenicnt un aâc cruel, 6c abominable tuer les fem- * ' 
mes, & vous monflrez deftic hommes pleins de brutalité^ 
& cruauté. 

Dix ou quinze lieux de Panama de muroit Un Grand Seîg- LcPrincfi 
neur, nommé PARIS, riche en i*or:îesChreftiens allèrent i'arisfuft 
vers luy, & luy receut tretouy, comme fes frères, & donna au blinsf niais 
Capitaine plus que 50000. Caftillans : Les Chrcftiens fai- il J«sr«gaui- 
foyent celle compte, quand un Prince baille une li grande B»^* 
ibmme de bon gre , qu'il a grande ticheiTe fans doubte : les 
ffpaîgnols font le femblant du département, mais à Taube 
du jour ilz retournent, & fe mettent en la bourgade à lafoule, 
que les Indiens pcnferent de rien,îîz ma fîacrent , & mettent 
à mort pluficurs inhabhan5,& prindrêt un butin de j 0000. 
Caftillans , & le Cazîque s*enfuya4 Incontinent le Grand 
Seigneur afîembla force g6s, & en trois jours il aattaindu les 
Chreftiens, portants le grand butin dequarante mille Caftil- 
Ians.,& tua cinquante Chrefliens,& reprint tout fon Or » les 
autresfortbkfîeesprindrentlafuyte. * 

Un peu après beaucoup de Chrcftiens retournent , 6Cgeance"de 
mettent a néant le villageje Cazlquc , & tous les inhabitans, la 
font maflacrez, la reftc eft mife en fer vage. Au jourd'huy on Chreftiens, 
n*y trouve pas la un homme , ny la place du village \ ny en 
trente lieux par de là : & c'eftoit un pays fourmillant des 
hommes puilTants^Ôc dominations : ^ toutefois les Erpàig^ 
lïols ils ne faifoycnt pas compte d'un fi petit faccage^combien 
«juemcttoycnt un entier pays en deftruftion, bruine ; U 
principale caufe eftoit cell Capitaine grand AiheiHe. 
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le fi^Hefme Chap'ffre, 

De la Provence Nicaragua* 

taboote T vient ccft Tyran à la mauvaife heure, au 

du pays de "'^ccftc Province Nicaragua, opprelTant ies iBhabitans fort 
>iicaragaa* faeureuîf, & bénins : il n'etî pas poffible à ranconter , lafot- 
mnc,ranté,plaifançe, profperitéde ccftç Province, n'y la fie- 
quence, ny popuUiion de ces gens. Ç'ciloiichofe admirable 
de voir un pays plein du monde Si villages de riois ou quu 
trc lieux , villes bien forniesdes gens, pleins de gardins 
plaifants. Ces gens tcnoyent un pays plat & efgal/ans mon*.^ 
taigncs pas convenable poiar fc cacher , & fuyr, à ccfte laifon 
ilzeftoyent expofez à latyrannie des Efpâignols , ^ font 
perduré 0 long temps qu'il eQ:oir pofTibie, la cruauté des 
Chrifticns: Etacauledcleuibonré, &bien vueillanceceâ 
ftfens'de.' '^^^^^ » ^^cc fcs compaignons gens fans pïtie , & crainte de ^ 
ftcuîrenc le Dieu,adelEtruit,depopulé,6cex0irpéceil pais,ie plus noble de i 
Mpays. trctous. II cnvoia cinquante cheyaulx, & les conamcnda 
aller tout à l'entour (une crpaçefi grande que le Compté de 
RolTclon) pour tuer & maffacrer les homtnes^ les Femmes, 
& les enfanSjla raifon cftoy t fort petite : a fçavolr, qu'ilz ne 
font pas venu incontinent quand il les manda vcnir:&qu*ils 
n'apportèrent pas tant de charges deMayz , quand il avoyt 
commcndcî& qu'ils ne fe donnèrent incontinent , en fa fer- 
vice , ou a ta fervttude de ces compagnons. E ^ depuis , 
que le pais cftoit plain & cfgual , il n'y avoir moyen de fuir 
^, ^ les chcvaulx.n'y fa cruauté infcrnclle, & Diabolicquc. Ayant 
core autres ï'^iRCcn ccttc forte Un paisfleurmant, il envoia ceji compaig- 
Jtoven^cs. nons Tyrans crUeU,ôc inhumains^cn un autre Provence , & 
commcnda amener autant desindiens qu'ils vouloycnt , lef- 

quels 



DekTyrannU m ijic<tra£Hd. ' 
(ipels ils «letfent en prifon,& chabes, a fin que ne Uîffalfcjit 
lichargede troisAtovas (une Arovacontientaj.livresl la. 
quelle ils eftoyent contrainûs de poitet t Cell Tyran a com! 
mende maintefois tclle lyrannic.que de quater mille Indiens 
pas retournèrent en fes maifons fîx vivants , & les morts il 
laiflapar le cbemin.faiis enfevelir.ilfurvenoit maintefois oac 
kpovres hommes font devenuzlas & debilltezfoubsJesfai- font tû« 
deanx. trop grandes,& malades du fàlm, labeur & fcibicflè du 
corps pour gaîgner le temps , les Efpagnols coupèrent à eux/"'^"'"'' 
csteftes,tombaats à une coûé. & les coips àl'autrc: ainfi ils 
délièrent facilement les chaînes autour du col. Vrayement 
cclloit un horrible fpeûable pour lesantres qui efloyent en 
relie peine & labeur.. Les inhabitans aufli dcpaitants de 
ftsvillages,dirent adieu a fesfcmmes,& amis.fcacbantsaffeu- 
renient de ne retourner jamais:difanis, cefl le chemin tiift & 
urponifervitauChriûrcns; auparavant nous allâmes perEïcIamr 
L^if/.TK * «naifon.pre^ nous enfins &ftmmes, S 
mais a^efte heure nous allons,rant retourner jamais . ny les P»''"»^"- 
Veolr d avantage, ny plus vivre; * d"ens,aMts 

Jl^ri'î' °f "^""'"^ "orreau du genre Humain, tosf"'*^ 
«« OK faire nouvelle divi/ion des Indicnsa fon plaifîr foA " 
Afoit que c eftoit pout'exflitper lefquels il haino^ K 
tonnera eux qui l'aymcit) fuft caulc que les Indiens ne fe! 

S „1.^. P'«viflon de les- In. 

.ens gardée pour fes enfans mais y mornrent plus que- 
joooo. an,es.& par fiulte du pain un* Were mangea foirv-ft»»» 

"""^ mangea /©fli 

vienn^/r P ^ '?^''"'*'*"' *oy3n» 'es faciles pla«^ 
n s ^ ^ eux l'agriculture d^u pays! 

Foiituçnisdu wuf. £nfoxte^ue les Jcdicus.lej Princes,, 

]e& 



tap^rdyeEndmtion 

LcsPctcS^ Mcres&lcscnfans, dcnacuretentfivecîesChtiC 
tiens , contrainds de les fecvir da jour 5c nuiCt , fans ceffej 
aufli les petits enfans fi toft qu ilz pouvoyem faire quelque 
petite bcfoigne , ilz les mcttcrçnt à l'ouvrage , 5c plus qu'ilz 
ne pouvoyent , ainfî ilz conCuraerent les Payens, & la race 
les payens entière , qu* A ceûe heure il rcfte fort peu: n'ayants rien pro- 
n»orvtricnà prc, ny mai fons,n y terres : Vrayement ces Tyrans cftoyem 
eux» plus cruels que ceux de rifle Efpaignola. 

Hz ont beaucoup des gens ôppreffé 6cruînéenccfte ?ro*' 
Vince, & donné au niort, baillants à porter les bois jufques 
à le havre, trente licux,pour faire des navires: 6c cherçer aux 
^^ccinS? montaignes le micl,5i la cite: mais à cefte heure ilz font plus 
portent les cruels, chargants les femones Enceintes du bois , comme on 
bois. faid en Efpaigne les bcftes. 

La horrible Tyrannie en cefte Province cftoit que le 
Gouvcrncu r permetta que les Efpaignolz demanderen t de les 
Caziqnes &Princcs du pays les Efclavesichafcun demanda en 
quatre ou cincq mois,ou tant de fois que le Gouverneur pei- 
neiuïyïan ^^^"^ * cincquante Efclaves par contrainâe , & fi ne le fai- 
demande foyent pas, ilz eftoycnt en péril d'eftre brûlez, ou jcttcz de- 
ksBfclaves. yant les chiens furieux : Et puis que les Indiens n'ont pas des 
EfclaveSj(car un Cazique n'a que trois ou quatre; lesiPrinç^s 
du pays prlndrentprimiercment les orphelins , aprèsilzdc^ 
On' mandèrent à eux qu'il avoycnt deux fils un: qu'il avoycnt 
Xm!"^^ trois , deux : ainfi le C A ZI QU E accomplit le nom- 
bre lequel le Tyran demanda , avec des pleurs ôc l'ar- 
Aursiies mes , en cefte forre il ruina depuis l'An 1523 , jufqUes 
fils pcopces» ^ j 552 .toute U terre : car en fix ou fept ans , il envoia 
cincq ou fix navires , a tcllemarchandifc , tirant & vuydant 
. en ceft« forte la provence,Ôc vendirent les hommes,pQur eflrc 
Efclaves en Panama ôcPeru, ou ilz font perduz tretoust ^c 
j'ayveu maintcfois que lesindiens tirezhorsde fa patrie, 
mouraient incoatiftçtjcai ilz nedonneni pas à manger,& les 
- " dw- 



éjjâtgMt avec les intolérables labeurs : car ilz les achf^ ^ 

cour travailler , & ils les vendent pour laborcr. En telle ti*, - Jî* P'^^^ 

r ,, . , _ , . .,, , * libre ea 

de 112 ont tirez hors ceft pays plus que cmcq ceiît mille hom- i^vagc. 
jnes^ & les ont mit en fè£vitu<ie> gens Hbies Ôi frânoe com- 
me tnoy. Par les futieufcs guettes , & horrible fcrvagc ont 
ilzcueîsâ ccftelicure plus que fîx & fèpt cent mille hommes, 
^: en telle forte ilz le font encore auioutdhuy. Depuis qna- 
ranre ans ilz ont traitez c^efte affaire, 6c à cefte heure , il n*y ï-a provc«2 
apointen toute laprovence 4e Nicaragua quatre ou *^iïîcq " ^^^^j^ 
mille perfonncs, klquels ilz ga (têt aulTi encore par continuel- totaicmnt 
les affligions & exftîrpations;& devant ta venue desEfpaig- privée des 
nols elle cftoit une provcncc populéecn tous les cndroi^ls, ^ommçs. 
& lï plus fertile du monde. 



De rEfpaigne Nouvelle^ 

L'An T517. on defcouvrit rEfpaigne nouvelle: & lesChtif- Qîi^"^ 
tiens qui la dercouvrircnt , ont furieufement & horrible- SîivemiT 
lïîcntmcunriz. L'an 1518. s'en allèrent pourpopuler, Ôtcnl Eipaîg- 
occuper les places, & villages , & ilz ne faifoyent que mafïà- nouvel- 
crer & ruiner le peuple : ainfî que depuis lan 1 5 18 >ufques 
au l'an 1542. la Tyrannie eft devenue au fcm met, rciet- 
lanstotalemenr la crainte de Dicu,& du Roy,& s oublièrent 
«iixmefmcs,caflesoutrages,cruautez,meuitres,dcflruaions. Leur crn; 
diiripaiions,raviirements,vilainies & tyrannicsjperpeti des en ^"^s*» 
ceftererrc,ncrontpasàdirc, ouefcrire.: &ils lurpalTcnt les 
ptediâes. . 

Car combien nous difionstoutjlaiiTans beaucoup Fans te- H* 

^* *\ % g\ * ' ., encore iç 

citer, il n eflf asa comparer aveceeia , cei^u^çn afiiâ depuis oicime. 

E ' Tan 




f^f$^ i . jisfqucs àprefent Tau 1-542 ? Ôcà ccflc heate 
€c£e enté mois de Décembre, on faicl It mcfmë,commc j'ayi 
dit auparavant: altifi que du commencement s'atôufiours 
augmenté: la meichanceté des Chriftiens. 

En manière que depuis lentrée des Efpaignoîs €nl*Ef< 
paignenouvelié, environ l'an I8: àlt i s. d'Avril; jufqaes j 
a prcfcnt 15 30 ; ce font douze ans quelestTneurtres,&cp 
prelTions du peuple ont efté exercées par les fanglàns, & fuii^ 
eux: mains, 5c couteaux des Efpaignok ruinants quater cent 
^apays de ^ Qncquante lieux,, tout ârentour de Mexico , & pardeçaij 
^cxico* eftpyént quatre'on dncqtoyaùnies , fi grands que l'Ef- 
paignc meftrie , ^ iilîons*: - Les^^iiîes eltoyént . pleines dii^, 
gnonde, ôcplus qu*en Toledo^Sevilia, Vafedolid^3: SaragoffiiHj 
xîu Batcciona : le rondeur^-dcjces B^pmelçfixnpte]^ 
^ huidccntlieuîf. 

jrt^ydirln'y ^ Bedansces dou^ Ans^.Sc cnccs mille hiiia cent lieux, 
efcrîrelos Tontînez avee le glaive, des lances » bruflants tout vifs les 
Se^ Ef ^^*^^es & engns , vieux & jeufnes, plus que quatre miUons 
goL» ï^esames.* durant leur Conqueftccommeilz difent, mais il ; 
^ ■ font in vafîons.abominables , fa.nglants.& cruels ; dignes noa 
feulement d'eftre 'côn^^ Dieu, mais au 0î pat lés 

droits Impériales & civils (çftants plus rigoureux que le 
Turc profil y vaut les Chriftiens) Se auiourdhuy ilzne ecf- 
. fent pas encore d'afer telles extremitez, & tyrannicsjoppref- 
fions , & cpntinacUes vexations ; 11 n'y a pas itn homme, 
;au monde, fi fage, ou éloquent qui pourra mettre en efcnt 
ou dire les horribles ades , & Tragédies furvenues en les pla- 
ces icy a rentour , ôcpius moinstous les circonftançes des 
faids perpétrées par les vrays ennemis du peuple Payen,&<iu 
Mmheur genre humain. En vérité jeconfcffc. & jcleconfefferay, 
&diray toufiours qu'il .m'eft impofllble de parler & racon^ 
racoler tous les ades abominables avenues en ma prefence, cftant 
aveceux : toutesiois j'cadiray racontraj^d'tueunes , lef- 
" ■ . quels 
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L^nffAgmî m pemm flépen meurtrerie, 
iTaifôH un mephamfaî&, ^ fldnde vilaime ^ 
^màlefeuflefondoux.é' fimples'en fujûig 
x^u iemfle de falut^é' fr vie cherçpH 
îlhrujïe lès Seigneurs : O trtfte TragMïe 
Mumourir les gens, Wnhmg demaladie^ 
Mm ilfrenâfon pMjtr m feu, comme méchant 
f B.E O, mettant k feu au Rome fort plaifaat. 

£ z 



Lit yraye Bnamtkn 

queîs fay veu de mes propres yeux /oubs ptotcfîatioti, 5t fer- 
ment qu'ils ont citez plus que je diray , comme vous jugercs 
par après. 

En lavillcdeCholuîa nombrantc trerttc mille citoyens^ 
ilz ont perpétrez un grand Meatre. Incontinent a Tarrivc^ 
ment des Efpagnols , les Chreftiens font ilz venu en la ville, 

Maffacte ^ icsSeigneurs de la viilc viennent au devant eux,& introdui. 

auGlîôiulâ, primieremcnt les Preftres , avec rArchevcfque en pro- 
cefrion,avecobedicnçe & reverençe, & les amenèrent au mi- 
ïieu du ville, Sz les logèrent la , en les maifons des principaux 
Seigneurs. Les Efpaignois pra£i:i quêtent la un ma fïacre bien 
cruel, à ftn que puiflTcnt eÛre craignez par tout le pays: & que 
les povres brebis fuCfcn t toujours en crain te d'eux^ En forte 
qu'ilzftrent aflembler pour commencement les Siegncurs 
& Princes de la Ville , 5c les principaux bourgeois , & quand 
Hz parlèrent au Capitaine grand font detenuz trctous la, fans 

ÏLçtEfpâs qu'on fça voit porter nouvelles d*eux font my en. prifon. 



gnols de- Oii demandad'eux x- ou tk raille efclaveSjpour porter leur 
Sacao"Vx^^^^^ , &lesonamy enqùcU 

KiilleEfcIa# que pLaçe de la maifou . C'eûoyt une chofe digne de pitié & 



mifericorde de voir les Indiens s'apprefter pour porter îes^ 
charges &fard€aoXvdeles^Hfpagnols,tout n uds,couvran ts feu- 
lement les parties honteufcsj^ pourtant fur le dos un filé te- 
nant la vyande,ils fe couchant genouilianiSjCômeles brebis 
eflantz ainfi aflemblez à la cour du Palais avec d'auku^ 
nés autre gens tout àTcntouc d eux : Voicy une terrible 
aile* 

tt iÎ£ maC- Les Efpagnolz eûantz bien Armez mtinîcnt la porte 
factenttre-^ggenjjarmes , les aultres.vont toui droiâ au milieu de ces 
moment"" povre^gcns,avec les glaives & lançes , & les tuent trctous , 
qu*il nereftoirperfonne. Lendemain d'aulcunes Indiens 
tout foigneux.qui fe favoyent occultez foubs les maflàaez 
compatoycm,pEi3nts KÙfexablcnKm, ^ devant lés. 



ïfpagtiols pour cfttc fauvez,& priants mercy, mais^ils eftoy* 

ent comme auparavant imraifericordieux/ans pitié, ^^^^EtlesSeï* 

taerenr en pieçcs. Le Grand Capitain manda, qu'on mettait g^eurs fonc 

tous les SeigiKurs Piinccs liezau feu 5. le nombre deuxnùi aufcu» 

cfloît plusqiie cent. Paravanturc un de les Principaux , & 

Roy du pays, trou va le moyen de fe defnouer,Ôî: s'cnfuya avec 

autres vingt,ou trente,au Temple de la ville , cftanr comme 

uaFort, appellé d'eux Ouu , & fe défendirent la bien long 

temps,mais Iss Efpagnols, qui ne ecfTent jamais de cruauté , 

ny cfpargnent les gens , principalement dcfarmécs , mettent j 

kfeu au temple, & lesbruÛcrent trctous. Ces povrcs Paycns 

& miferables crièrent à haultc voix: O mefchants &traiflrcs texccu- 

poarquoy votas tucznous ? ditez en quoy nous vous i*avonstion <iu 

offcnfeziAllez, Allez en Mexico , vous trouverez la noftreP^JjP^^^*^^: 
grand Roy Motencuma,& il vengera noftre mort. 

On dit que quand ils faifoyent eeft meurtre , & Ton bruf- Le CafJî- 
lar*HgUre, qu'il difoit : en fa langue Efpaignolle. Mira Ncro taîn va tous 
,cie Xar pcia a Homa corne fe ardia , gritos dan ninos y vielos, ^^^^^^ ^^^"^ 
y eldenafc doiia)C'eftàdir£.Ncro voyoitdc fonPakys la vil- 
le de Rome en feu , /es en fans & les parens fe plurerent , & il 
B eftoit pas trift, n*y deplOterent les citoyens. Layant dit 
ces paroles, voilala main dé Dieu, &lapumtion ; la terre 
fa fen dit, & defg]ouftit ce Tyran tout vif, devant les yeux de 
tout le monde*. 

Toutesfois fa compagnie n eftoît pas contenr,8ccomracn- Hs maffa^ 
ce t;n autre maiïàcre en la ville de TAPE A CA, fortcrcnreuU 
grande & bien populee, avec une grande cruauté , &effufion^.^^'^'^H'«*^ 
du fang , coulant par les rues à tous les endroits, fans ef- 
parger [es femmes & enfans, eftants encore en lacreiche. En 
ceftefbrteils deflruirent le vray Paradisdu monde, un pays 
fleuriffànt en fruîâs& hommes* 
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t'atrivcmcat de les Efpaignolz m 

MEXICO. 

CeRoyde^ Hs Tyrans ayants ruiné îa ville de Choluîa, pourachc- 
me Envoya ^^^^^ tyraiïnie s'en vont en Mexico. Le grand Roy de 
ksptcfents. Motencuma aparçcvant la venue de les Efpaignols , envoyé 
xnilJe ptefentSjlcs Signeurs/es genSj& fëlemnitez a Tencon- ■ 
itre d'eux en chemin:& en rentrée de la caifiC dcMexico.deux 
lieux de la, il envoya Ton propre frerc accompagne desGrands 
Seigneurs, & avec eux beaucoup des prerents,del'or,rargenf 
le Roy & habillements : mais tout droi£l devant rentrée du Ville 
Êcncotitre il lïiefmc fc prefenta , en un litier d*Or , avec tous ks Pfin- 
nicfmFs les ccs de fa court , &: conduyfoit les Efpaignols jurqucs au 
Elpaigno s. p^j^^g ^ le Roy avoy t. commandé de les recevoir , loger. 

Au mefme JOUE fans aulcuneraifon , oh foubçon (comme 
Eti*oiiÈmiz ï^'ont di^i cetix qui ont eflé prefent en la mermeplacej ont 
enpiiton, ilz priz le Grand Roy MOT ENCUMA, &autoui dc 
luy uae garde de quater vingt hommes, bien chaîné , & piç- 
ghé. Cependant en cette place ilz ont perpétrez force ty- 
rannies, lefquellesieneracomeïay pas icy, mais feulement 
une notable aâe, avenue en ceft çndroiâ:. 

' ™!em^^ ^" Efpaignols , quiavûit misea 

detyrânie. prifon le iloy Montencuma , eûoit allé vers le port du Mer, 

pouDrencontrer un autre Capitain, qni venoit pour le viOtcr, 

il il avoit donné la garde de ccft Koy, ànn autre Capitain, de 

jfacompaignic, avec cent hommes ces gens enfemblerefo- 

lurent une notable aûc, bien cruelle , à fin que puiffenteflrc 

Kdoubtcz en tout le pays £ C*cft un« pratique fort ufec 

pac 







La^raje En^f ration 

pât CU3C, en toatcs les provinces ou ilz font devenus. To«s 
|e*^'i'^!"«Mes Indiens , &Signeu;s, ôc PiincesducourrduRoy Mon- 
Sy^^^^^ & toute fa famille, ncpcnfoyentautre chofeque 

tif» faire plaifîE au Roy prifonnier, & cntie les autres feûcsà 
rhonncur duRoy, c'cftoit telle qu'envers le foirparmy les 
rues de la Ville ilz danfercnt à la foule ^cs danfcs ilz appel- 
lent Mitotesjcomme auffi en Tiflcs d'Arcitos) & au milieu de 
la rue ilz fc mettent trctous, bien ornez, ôcc'eft la manière 
de faire la fcfte: les Nobles chevaliers de fang royal faulte- 
tent tous près de la place , ou le Roy cftoit en prifon félon 
fa qualité s eftat:lc nombre cftoit plus que deux mille fils 
^e^GcS<îes Seigneurs , leHeur dugcntilcflè de cefte pays & Royau- 
hommes, me fleuritrantc. Le traiftre Capirain va la , avec une cr m- 
paigniedes Efpaignols , & Tcnvoia à rautcccofté delà Vil- 
le u n aultreCapitain, avec fcs troupes , ou les gens eftoyent 
aOcmblezpour faire la fefte, faifant k fcmblant d y venir 
àieur plaifir, & commanda à les compagnons de les tuer tre- 
tous àunecertainc heure. Êftantstousles înhabitans eny, 
vrez, &danfantsfansauIcunçfûupçon , le Capitain donnç 
k mot, Ôtciîe à haute voix. S. 1 AG O, & A Ellos *cefl: 
Voîcy «weàdirc. S, laques, & àeux; Voila, ilz commencent une hor- 
cedS "^"'rible Tragédie: ilz fc mettent furicufement avec les cfpées 
' defgainées au milieu de cesgens adonnez aplaifir & joye , 
& tuent les hommes tomes nues fans armeS; & lefpandent le 
noble fang de Gentil hommes, & ne laifTerent pas un «inf. 
Tout le mefmc.font les autres en les plaçes ou les povrcs 
gcnsfaifcrentlafefte. Cefte ade abominable donna gran- 
de trifteffeau monde,& les autres Royaumes 3 l*ento«r: auffi 
renfiella toutes les înhabitans du pays: & encore aujourdhuy 
en leur danfes ordinaires ilz chantent, les chanfonettesconi. 
pofeesd'euxence tempsla, deccfle extraordinairejruaure 
perpétrée envers les Gentil-hommes , & toute la Nobleflc 
'da Royaume, de laquelle ilzfe vantent encore fort. U^i^- 



W e la fymmîe m Mesçlmi 




^^VEfpagml fort cruel àtfmit qrattde proye^ 
^4r}d ie peuple d'effat^care^mk le Roy ^ 
^ftmt bien enchaîné, fa en bonne foy , ' 
^mtKoYniàctOr.é beaucoup de ùelejjvs ., 
^ffiferpubkquemem-de chanter enlîejfes. 

^^^mi empeÇch le coup de couiclm 
^fctous tren^hoj t bien toft, & les mcttoit en tas. 



ZaVujeEndrraihn- 

dkns voyants un forfait fi mefchant & crueî, fai£l à ik po^ 
I^s^ayjHgVrc nation fansraifon, au fli qu'on gardoir iniuftementleiic 
prennent Roy cn la prifon^ quï ne vouloiî pas ^ qu*bn donnèrent auL 
tes Armes, çyjjg outrage aux Chieftiens, nyferoyent la guerre contre 
€ux, prennent les armes comme defefpercz, & fe vangent de 
ks Efpaignols , & tuent d*àuculnes d eux , en telle furie , 
comme infenfées- Les Efpaignols Gontrainds prendre la 
fuyie, vont au Roy en la prifon mettent la dague fur fa poi- 
arine, mandants qui il monteroyc au galerie & parlctoyc 
aux Indiens de ne faire aulcunc outrage à eux , le Roy mon- 
ta.& parla à Tes gens pour defifter de la guerre , mais ilz ne 
voulerent pasobeïr , & parlèrent çntx^ eux d*élireun autre 
Seigneur ou Càpitain , pour decerter avec les armes contre 
ks ennemis , &eftre eonduiz a la. guerre,- Gepcndant le 
gr*S: Grand Capitain cjui eftoy t au paravant departy , avec les au. 
Càpitain trcs gcndarmcs' revient, & amena avecfoy beaucoup des^ 
ccffe la- Chriftiens tpourccles Payensdefiftctent defa foîie, tn^is 
giicrre*. quatre j ours, jufques a ce qu'il eftoit en là Ville , mais un 
feu de temps après s'en retournent auxarmes ayants aflcin* 
blcz force gens,5c batillercnr fi gallardemcnt queJes Efpaig- 
nols cftoyenr en pcurd*cftrc rretous mizà'mort con- 
fuîtcrcnt dé fortir tretous hors la Ville, dcnuia , quand les 
iLesTndîens înhabitans le cogncuïent, s'aflcmblercnt & maffacTcrent be- 
maffâcrenc aucoups dcs Efpaignols fur lepont paffant la reviere, car 
Ifcs. Efpai? ijg^^çjyetit juftc raifon de fevangcr de iMniure faide àeux,. 
& tous les hommes point adonnezaa tyrannie diront le mcf- 
me, qu'ilz fe vangerent d'une jtiftc, & fainac guerre , défen- 
dants fa liberté & vie. , Mais après les Efpaignols reprennent 
les forçes,& donnent un affaiit fort violent, que par force ilz 
î;e9sEfpaii gaignerent la bataiile^adonc ii fe vangea de lesIndiens^Sc tue- 
£flok..t«:^ rent tous les eftants en armeSi d'aulcunes ontcfté mis au feu, 
ils ^ pnndpalcmcnt les .grands Seigneurs. , & Prinçcs du. 



Aptes ccfte cruelle & abominable Tyrannie en la Ville de 
Mexico,& les aultres places tout a rcntour, 6c aux circônvoU 
îiiîs dix, quinze, vingt lieux de la, ont ils tuez grand nombre 
degens:& s avancèrent plus outre » tyrannifants enlaPro- 
ven^redePanucojC'cftolt une chofe digne de veoir , tant de ta ctuanre 
gens afifemblez en une place, & chôfc abominable de vcoir la en Panuco» 
Ci tiautc,& ma flacrc perpétrée. En la mcftne forte ilzonttra- 
vaillwen la ProuvêceTutique,aprcs en laProuvencc de Spil- 
cingo,au(fi en Colinraipays plus grands que Léon, ouCaÛile. 
Sas faute il feroit une chofe impoflible a dire.&penible d'ouïr P"^*^"*: 
leniafTacre, les outrages & tourments , faiclesen toutes ces & Tmn* 
terres & Provcnces:Ôc la luxure ne domina moins:car ilz font ^^ie^ 
fort adonnez au ceûc mefchante faute. 

Il cft digne de noter foubs quel prétexte iîz vindrent en 
les Pro vences,& tuèrent les habitants point armez, & dcftrui- 
rénttous les pays: fvrayeraent les vrays Chrefticns fe deuf- 
fent refîouy r d*une comble de tant de Villes & villages, fleu« 
liffants en hommes) ilz commandèrent de venir près d'eux 
& fe fubiet ter au B.oy d'Efpaigne , & fi ne vcnoyent pas , qui 
les tueroy ent, ou mettcroycn t au fervagc, pour vray c'efloit 
un mcfchant meifage, de fe mettre es mains de plus cruels & 
beûials hommes du monde, appelants les povrcs Indiens 
pour rebeUes, ôc eQevez contre le Roy leur Seigneur: pour 
certain,raveuglement de ceux qui eftoycntcn ces tcrrejs corn- &qur 
me Gouverneurs cftoyttei,ce que tout le monde fçair,& leur les Indien» 
droias les enfcignenr, qu'il n'y à perfonne rebelle,ou comte 
bandant, qui n*a Jamais efté fubiedl; ' 

Si les Chriftîcns ayants cognoiflancc de Dieu , fcavants le 
di:oia&:;uftice,conndererenr, comment le cœurs eftoyenc 
troublez, d un Ration eflant en fon payspropre, tout libre, 
fans fubiedion fi non aux Princes naturels i oyants un Edid L'ediacie 
ficftrange, ôccrucl. Soubietté vous foubsun Roy eftrange, ^« f 
jamais veu-de vous :n vous ne le fai^cz pas, vous ferez 

f ^ incon- 



■kicontîtïcnt taillez en pieçes , & Ticxpericncc lèsenfcîgtiSi. 
qu'ilzfayroyeat en telle forte , & que ceux, qui venoyent , efe 
toyent miz eiî Tervage plus exircmCi ou avec leur femmes j- 
jç-nfans Sî gçneraiion totale , eu un intolérable peine & la^ 
bcur fe perdirent après ' ainfî les maffàciez-eftoyent plus Iku. 
n , .icux-i que ccux,qui font contrain^is: de fcrvir , uev peuple ex- 
trêmement fuàeta, & haineux. L' aveugle n[ient auffi de 
ks Efp.iignols tyrannifants^eft fi grand, qu'ilz non confidc-. 
lent , combien Hz contraindent un povte peuple le rendre 
' totalementdeux, & dclcs obeïr,, que touresfoisilz n'ont 
poim ledroid de k faire: carde fe foubieiter par force, eft 
avenu à les pînsfocts couragieux Ôc vaillants du monde, oiais 
k fai£l n*âccorde pas , avec le droi£t naturel , ny buniain, ny 
.divin de troubler & ruiner un pays cftant cï\ pais , & rendre 
Vnedîa^' cfctavesles inhabitans. Pour dire la vérité ce font maUfaiûs 
là droia. inexcu fables , & dign€s d'eftre expurgez a. la géhenne, omlS' 
naturel,Ôc feront tormenteza caufe de tants maffacres. Voila le grand; 
Profit faiaau Roy d'Efpaignc^ ÔCtoat k. raeftoc ilz/pA ea- 
core auiburdKuy. ; • • ' 

AVeccefte juftc Scdroiaé tiltre, envoya îé grad Çapiïain fy- 
ran z. au très Capitaines plus crueIs,mcfchams,nMu vaijr,& de 
Les deux oioindre pincque luy mcfme,cnversics grands ScflcutiCTania 
RoyaurtxeSjpkiRs du pcuple,§chabitées:à f^avoir a Guatima- 
en«oiez au ^ . g. la nier du Zut :& en vcrs= les autre.; ÎSÎACO, 
^eh^l^^^^ HONDURAS, & Guay mura : a, la .mer du - Nort > vis à 
vis l'un de l'autre : en k Royaume de Mexico eftoyt au mi- 
lieu d*eux : feparez Tun de l'autre trois cent lieux. Il envoya 
Tun parterre,ràutre par Mér:&avecluy gensà pkd&à che- 
val. .îé dis la vérité, fi je vouloye mettre en efcrit tout ce 
qu*ilz.ont perpétré, & principalement ceft homme qui alloit 
vers Gmtimala, (car les auhres qui allèrent vers IcNort foi>r 
netous tuez en chemin d^un mort eftrange j on ne. poutroit 
afi&aibkriâa.tdccï«auiéz,çnairac£es,d€ftruaions, tant des 

inm- 



ihîiîftice9,que le prefent livyGi.cpjïïbif n;qu4^ bien grand , , . 
potirroit côpiêdre:<:ar ilfurpalToit tous ks auttcs qui ont eftc ne?Gua* 
devantluy, & qu'il ettoyent aujourdhuy^ ftiûnt choies plus timaU fort 
abominables, deftruawt entières provences, & peuples, fans 
nombre. Jl alioit au Mer. & pilla fort les navires, &: faifoit 
grand outrage au toûé du Mer; cburciîfèis ceux du Royaume 
delucatan, çn milieu du chemin envers Naco& Guaymura 
offrirent i luy grands prclenis. Quand il clîoyt arrivé il en- 
voya fes lieutenants parmy le pays , quiravifferent , deftrui- 
rcnt , à tous les çndroiAs : & principaJe^inent on qui fe éleva 
avec 300. hommes, entrant iepays jufquesau Guatimala 
gaflant & bruflant toutes les Villages, raviffant,& maflacrant 
les gens, fort indu ftrieufem en t, &finiment, jufquesau Je 
Vituiefme lieu , à fin que ceux qui feroyent envoyer après 
My, trouver oycnc le pays en troubles, & que les Indiensex- 
agitez par luy , fe vangeroyent a rencontre d*eux qui vien- 
droycnt après luy:en ccae forte ilz pourroyent avoir d'occa- ■ 
Jîon faire la guerre au povres gens* 

Unpetit apresils tuèrent le Capitaine principal, lequel j, - 
cftoiFenvoyé deceft Tyran ^ & s'élevèrent contre luy. Apres un Ca^f^r. 
font furvenuz d'autres fort cruels Tyrans, faifanrsnon aut):e geiTe*^ 
chofe,que cruaurez extretiics en meurfreiie & vioJence:mct- ' 
tanten feryitude les inhabitans, & vendants furies navi. 
Tes ,confrainas porter le vîn,habinemens & autreshardes^ a 
la couftumc:cn telle manière depuis Van 1 524^ jufques au ■ 
Tan 1 5 iS" ils ruinèrent toutes lc;s Provcnçes, & Royaumes 
Naco ÔE Honduras ^fi beaiu comme le Paradis mefme , en 
plaifirs , & abondanccrdu:^ P^.tiplc cpmme au Rôyaume du 
monde cft à; cefte^-feeuiie-i^mai* apre par la - jè -, . 

ii;ay veu pas un homme la.- -e'cfte aae donna trifteife & g^ois ont 
pme à tous les prcfents > car Hz avoyent tuez, la .' entre tuéz plus 
^Oîi2^ ans plus que dcox millions d'hommes ^ , & n'ont laif-^"f. 
lezqucdeuimillepfEftmïie^-^^ J^^;^^. 

^ 3 . ' .mais- 



La ^raye imrrâtion 
tiiaîs aii/ouïdhay ils fc'gaftent encore ç.a le travail comî- 



nuct 



'Vil Tyran 
encra en 
le Roy au? 
jiiedcGua? 



11 ffiîipdi 
obéit ai^ . 
Roy d'Ef? 



La faulfcte 
du Capi:: 



L entrée de les Efpaignolz eu 
GVàTI MÂLd, 

REtournons au Grand Cap^naine , îc grand Tyran ; il allai 
en le E.oyaûme de Guatiaiala , Ôï: furpafîa tous les autresci 
en mcurtrc,tyrannie par lefcu & déftruaion ruinant tout^dùf 
commencement deîaProvcnCc,tGut Joingteau Mexico , 
gaigna plus que quater cent lieux , foubs ceft prétexte, que lèi| 
inhabitans eftoyentcontrainâs ife foubiettcr aux Efpaignols| 
Ôc Icïloyd'Efpaigne , dequel ilz Jamais n'avoycnt ouy dire, 
ou pixkt: fans donner aulcun efpace de temps d'y penrcivraais 
a rhcnre de fa venue il commença a brufler, raafîàcrer, & op. 
preflèr les gens. ; ^ 

Toutesfois le peuple cftant lâëtiin & doux , vcnoit a 1 en. 
contre de luy, avec les principaux & Seigneurs de la Ville 
Ultatlan , le chef du l'Empire , avec de trompets, &: feftes, & 
3c fervoyent du tout, en baiUcreni à mangera leur couftume. 

Les Efpaignolz logèrent de nuia hors la ViUejCarilzpcn- 
ferentquellecLtoitforte, &que dedans ilzferoyenten dan- 
gicr : Lendemain le Tyran fîftafîembler les Principaulx, & 
autres Gqntil-hommes,iIz viennent comme de brebis, Se il 
les prend tretous,& demanda quelques charges d'Or ; ilz ref- 
pondirentqu^ilznavoyentpas, cat il n'y avoir pas la: ceftc 
iiomme fort couroucé commanda incontiaen t fan s autre rai- 
fon^fansptocc^v faflsinsèmentdé^ feu. 




^Penfimauxenmmiidefaiyer'ê^ ' 
Vmefteztranfportez, d'une fàikcc ardeur, ' 
Combien a 'uûm netom pe manquet f oim de cceurs 
ToHte^foîs vom verrez, aufùnd de kvdlèe; 
Tomber imontinm -vùjiri troufè mém ' 
I^Epgml eft fourny de boucliers ^pîgnm 
Et vous n'avez que bois de gicqucs &dcda/s|. 



n^raye Sndmtion 

âtitfcs Scîgneuts de les Piovcnces cîréonvoifitics fechant» 
que les Pi'inçes €&oyeni bruflez fans autre occaïion, que 
gnearïïu P^efcaEercnt pas de l'Or, s'enfuyent trctous aux montaig. 
pays vol? nés, ^commandèrent aux fubiects d'à lier vers les Efpaignot- 
iîns s'eiis f cj^j.^ ^ {QT-yiY commc grand maiftres , mais qu'ilz ne par- 
leroyent de leur département^ & frétons s'en allèrent de fer- . 
Vir â eux, comme au Pfinçes. 
leCapitaî? Capitaine immifericord ref|ondit, qu'il ne les vou- 

ne fort loû recevoir, mais qu'il ma0acteroi|tous, s*ilz ne dîroyent 
cruel» pas, ou les Seigneurs eftoyêt. Les Iri^liës ne rcfpôdirent autre 
chofe, que qu*ilz ne fcavoyent pas,mais qu 'ilz eftoyë preftcs, 
avec fes femmes & enfans de les ferviï'& que défia eftoyentea 
fes maifons, fi les voulerent tuer,qu'îlzefioyent la : ilz parle- 
preïmeiK ^^^^ maintcsfois eeftes parolles, & fe prcfenterent mainte- 
Jciitfervice ^ols a leur fervice: Voila une cruelle Tragédie : Les Efpainols 
& font vont tout àloifer a la place ou fes povrcs gens cftoyent af- 
femblez,3vec les femmes & cnfans,fans foubçon travaillants 
en leutbefoigacs, & les tuerent avcc leur lances, & taillèrent 
£n pieçcs. 

miaure Ayants achevez ceflc belle befoîgnc , îlz viennent en un 
en un aucrû autre pïaçe, ou les povres Payens penferent rien d eux, & fort 
place. aïTeurez par leur innocence, voila, en deux hcurcsilz tuèrent 
tretous, & font palfer par les lances les hommes^ femmes, & 
enfans ; auffi les bien âgées , dTaukunes craignants la mort 
s'enfuyrcntaux moutatignes. - „ . . /' f 

Les IndicBs voyants que les tfpaigtiols n*eftoyent pas 
âaddoucir, comme le plus cruels &furieufes beÛes, prin- 
J^^jjj^'J.Qjjç cipalemcnt cju*ilzles tuèrent fans taifon, ou aulcune appa- 
«ne mer? rençc les taillèrent en pieçes : & que (ans faute ilz feroyent 
veiUeufc trctous miz quelque jour à la mprt,font une afièmblce , con.- 
pcaflique, ^j^^^ç ç^^, de fe vanget par armes , & mourir en cefle 

forte par guerre,contrc les plus inhumains ôc farouches beftes 
kuieaacmisi fâchants qullzcftovcnttictousfan^ armes, & 

fluds. 
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'ïtiîds, â pieds, & point afTez paiflants contre ces gens furi- 
eux à cheval, & fi bien armées, qu'il n'cftoyt pas pofîîbledc 
îcsgaigner , mais en fin périr tretous. En fin ilz praâîqtïe* 
î^tunc belle pra^ilique, en firent en milieu du chemin, 
fofles profondes, en lefquelles les chevaux tombèrent an 
les bafloasfort aguz, ôcdeflbs eftoycnt couvertsdes herbes , 
& paille'; en forte qu'il ne fembîerentd'y eftreaulcune fauî- 
feté;il futvint d'eux fois que les Efpaignols eftoyent trompez, 
àtombercnt d'en haulc en bas , car ilz ne fçavoyent pas 
cefte praaicque , mais ilz font un accord entre eux , \ 
d*unmcfchantconfeil, qu'ilz metteroyenttous lesprifon- 
niers de quelle fcxe, cftat, ou condition ilz fuflent en ceftc 
fûfîe : félon ceft accord ilz mettent les Seigneurs, les boui^c- 
ois, les femmes, les enfans,au(ri les agçes, Se femmes ef-I-es EffaSiif 
tantes en la couche, cn cefte fofféc : vrayemcnt c'eftoyc un^"°^* 
petycdc veoirun figrand nombre de gens^lcs petits & grands Khabi* 
cnfemble en telle extrémité criants & pleurants à haute voix; 
quant à moy je ne departy de Ia;toutesfois en les autres pla- 
ces ne ceiîerent leur cruaute,car ilz tuèrent les fugitifs avec les 
lançes , &refpées ; & les jetterent devant les chiens, qui les 
arrachèrent en pieçcs; mais les Seigneurs fugitifs ettant priz, f ^^""^«û* 
ïlz mettent au feu. Ce(le manière de faire . dura quafi fept gnairs ' di» 
.ans, fans cefîè, commencement delan. 1524, jufques au P^ys, 
lan, 1530. &l*an» 1531. Acefte heure on jugera facile- 
ment le nombre du peuple ruiné, &les mcsfaias de ceft 
Grand Capitain, & fon frère : car les pays font extrêmement 
minez, &tous les bien du terre font gaûez, car il n'y a voit 
pas du monde pour la cultiver. ^ près il s'en alloit au pays, 
«i rovencede CUZC4TAN, oupouràceftchcurceft I-eTyratt 
iavilIedeS. Salvador, unpaysfort heureux & plaifant, 
toutelacontrécpres la Mer del Zur plus quequarante ou îënce. 
ciiiGquantc lieux s eflend. Ceux de la villedc Cuzcatan, la 
PrmcipalevilIcduProvenceJaifoifentgrandfefteàiuy ; ôc. 
piusquc Vingt ou trente mille Indietisratîendirent avec les 



galets, & viandes, ayant rcçeu les prcfcnts , îî commandai 
les autres Efpagnols d-elire ks plus foi'ts & pujifants hors la 
.troupc,pour eftre fervy d^eux , & l'apporteçoyent tout ce qu'il 
cftoit necelTaireichafcan d'eux prennoit pour fa compte,cetit 
oucmcquante,ou auliantqu'ilz voulereiit , pourcfirebiea 
rervy,& fes pavres brebis eftoyent contants dxftrc ainfi fepa- 
rczTun dei*autte,& rcrvirentcomm^ ilaperienoit,iî nereft* 
que de les adorer. 

En il 11 ceft grand Tyran demanda les Seigneurs de laviHe 
taîn^de-" bonnc fomme d'Or, car c'eftoit la cau[c de fa venue , ks 
manda i'or, Indies refpondirent quUls eftoyent contents de donner toute 
la quantité d'Or,Iaqueile elioit prez d'eux, & incontinent ilz 
donnèrent une grande quantité, de haches d'orées de cuyvre, 
vrayement ilz femblcrcnceftte d'or;car ilzont aulcunetnent 
delors&faifoitla prcuvertrouvantd'eftre cuyvrc,difoit à les 
î^ExecutiS Efpaignols.-Donnez telle ville au Diable: allons à celte hcute 
uine!^^^' ou qu'il y a du l'or , &chafcun mette en chaînes les efclavcs 
des Indiensjefqucls il a pour fervirà foy î & je le feray noiet 
pour cfclaves,& chafcun face le melxnc, incontinent ilz font 
le mefme,.&, notent les efclaves avec la note du Koy , lequeJs 
ilz pourrercnt trou ver. 
Voicy un Quznt à moy , j'ay veu tous les aCai res de ces gtns , an nî 
ceCmoLng jg^^^jg enchaîné (toutcsfois les inhabitans confultc- 

tmV^ rent de fe délier , & le vanger de tantes outiagesl cependant 
les Indiens voyants les trahifons s'affembkrent, & fe mettent 
en armes: incontinent les Efpaignols les afïaillireni , & les 
manièrent fort cruellement, & pi teufement , & retournèrent 
a Guatiraala» ou iîz trouverent une ville à ccfte heure pnnic 
de trois Diluvcs, l'une de les eaux , Tantre de la terre , la det- 
Vne ville nicrc de pierres, plus grand qu'un bocage, laquelle eftoif. pu- 
enveîop- nie de Dieu. En telle forte! es Seigneurs. du pais, & princi- 
ï*^^ pauk de la ville , eftants malfacrez . & exterminez , la rcftc 
eft mife en fctvag? Ci:uelk,.ôc les inhabùâs donnèrent leur fïK 



DelaTyrmniemGmtimda^ 2$ 

éf filles pour tribut, & péage; carijz n'ont autres irclavcs^ 
& chargent les navires avec eux, les envoyeicnt a vendre eu 
PE R Ui & fayfant plu fleurs autres nciaffacres, & abomina- 
blesa£lions , ilz ruinèrent , Scdefolercnt un pays s cftendant 
plus que cent lieux , & plus habité que un au monde : Le 
Tyran mcrmc efcrlvoit que ce ft Royaume eftoit plus populé LeTytaii 
qaelc Mexico mcfme, &ildifoitlaverité» Cacluy, ^fcs^oJ^gV 
freresonttuezenquinzeoufeizeanndes, depuisl'an 1 524. (actuautç, 
jufquesâu Tan. 1/40. plusquccincq millions des ames, & 
auiourdhuy ilznefont autre chofequeexfermincr le peuple 
reftant , & ainû feront tous les autres qui fuivront les Ty- 
rans qui font aujourdhu y la : njâis j'efpere que Dieu par fa ^'^" J^"* 
^race pitoyable éveillera un peuple belliçeux,bien fourny des ffie lang 
navires, pour délivrer les povres Indiens hors de la fcrviiu-cipanau^ 
de InfLipportablc* Car le facgefpandu appelle le Dieu pour P^V^*""^ 
vanger la cruauté faiûe. ' bciucewx. 



le Chapitre unzieÇme, 

De la Tyrannie faiâ:e en les 

^ays drcomoîfins^ 

T E grand Tyran ayant ruiné Guatimala, paflfaks Paysvne autre 
*-idïConvoîfins,& iî mettoit tous les Indiens en fcrvagc, fintflb du 
car il changa fon opinion , & mena avec foy quand il alioit Tyran» 
faire la guerre an quelque Provence les Indiens prifonniers, 
ou comme cfclaves, afin que combatifTent l'un contre Tau- 
tre : ayant avec foy dix ou quinze mille hommes ufa il une 
grande tyrannie envers eux , les ne donnant pas à manger, 
«laisil pcrmettoit qulja mangaffent les prifonaicrs Indiens 
* G ^ en 
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telle (pitc qu'en fou champ cftoitundefchîrcmcntptr' 
blicq du chair humain , & en û prefcnce on roftit les petits 
X-eslndiens ^"^^"^ï ^ tuerentks hommes pour avoir les mains & pieds ^ 
v raaiigeac comme cftants de lameiUcur laveur. Quand les Indiens en- 
l'im l'autre ks pays circonvoifins entendirent cefle cruautc , eftoycnç^ 

en grand peur d*cftre traidez en /a mcfme forte. 
^ 11 meurtrit force gens en les ouvrages^des navires. Il char» 

tcavaiuln? g^k les. Indien S avcc des ancres, les faifant porter de la Mer de 
ïufquesàla Nort, juftjues âu Mcrdél ZuVjpIus que trente lieux, & îesan- 
moiu cres pcferent plus que trois ou quatre cent livres , lefquçls ï\z 
mcttoyent furies dos , & cfpoulesde ces povres gens: aulTv 
i artillerie poui; fcrvir à la guerre. le les ay vcu maintefois ge-' 
tnir & roufpîi'ir>& toitiber fur le s frandeaux grands.. 

il fegrega les mariez, prennant les femmes & filles., en les^ 
donna aux Maiftres de navires, & foIdatSj^pour les.contenterî' 
' , & les la iflà aller au Mer/ 

aaîne t/anf- i^emplit les na vires dfe Indiens, fans manger & boire , Je 
porte les dy la verlte, je Tay veu maintcfois. Si j'eftoyecontrainét en 
femmes & particulier ïcçiterla cruauté fai^ic par luy, jecompliroy un- 




l'ivre entier , & le monde s'elbahiroir., 11 s'aflèmblit deux ar. 
mecs , eh a feu ne a voit beaucoup des navires, avec lefqu el- 
les il brufla toutes les Villes, comme le feu tombant d©^ 
ciel. 

Il n'éft pbint à dire côbîcn des orphelins U faifcitj coitîbië îî: 
fegregoit de leur femmes, côbien de femmes illaiffa sas maris., 
Vraycmët on ne cefla de faire les adultères, & violer des filles 
Il «ftdîtra ^ vefvcs:il priva tous les gens de fa liberte^il donna un corn- 
eaufe de bic de triftcflcs & angoiflcsal dôna le pleurs & l'armes gemîf* 
glufieurs lèmcnts, tiifteffcs, orbitez, & éternelles condemnations, non 
feulement de les povf es Indièns,mais aulfi qu'il pcrmetta fa 
foldats vivre en telle luxure , & pétulance , Ôc grandes fautcsi 
Tefpereque Dieu luy a donné la grâce de fcavoir fes pc^hes,& 
gïiet le pardon, en le mauvais fin de là vie : car il mourut forî 




VOicy Tlâmmd' l'ôjâl un fpcÛMle eflrànge- 
Bâijueil'Efpâgnol dur demandera louange 
vendre chair humain puh/i/^uemem a fait ^■ 
Là c&ntfMndre â manger fort cruel mesf 'ait 
U fallut^ de nûfweati recommencer le dneïl^ 
Hkmp âecede mettre dam le cercueil i 
lurejieil em^la]oh aux h plus grands exflohss . 
^ on choifii partout ks p!us &rts,& adroits* 
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miffitabiement en ma prefence, Se il me fcmbloît qu'il eftmt 
deSa en les angoiffes de Tinfern. 



1,'arrlve- 

meiic de 
les Efpai- 
gnols en 
Paauco» 



Il vend 
les Indiens 
pour ua 
cbe:val« 



Pieu «m 
fcfche la 
tyrannie* 



Le dûuzupne Cbafttre^ 

De la Provence de P A N V C 

&:XALlSCO, 

J Es Efpairiols ayants achevez leur Tyrannie en PErpaîg- 
^^ne neuve , fucceda en la Provence de Panucoun Tyran 
fort immifericordieux , & cruel, au 1 an 152 j ;il perpétra be- 
aucoup de mefchancctez , & cruaurez, & mena les Indiens au 
fervitude , gens libres , obligez à pcrfonne fî non que a leur 
Roy, & les envoya au Cuba,& ErpainolIa,ou il les vendiret,5c 
ne ceffa point devant qu*il tuina toute la Provence, tirant de . 
la tous lesinhabîtans. 

II furvint que luy faloîi nn cheval, il Tacheta pour qua- 
tre vingt Indiensîun peu après il eÛ eflcu d'eftrc Gouverneur 
en la ville de Mexico, & i'Èfpaigncncufvc, incontinent il fît 
dire un confeil deTyrans, Ôc luy feroytPrcfîdent. Vrayennent 
CCS bonnesgens furpaflèrcnt tretous en cruauté , Ôcexftirpa^ 
tions du pays, en péchez, en€ncfaanten:\ents , abominati- 
ons , qu'il ne feroit a croire ; ainfî faifants ilz mettoyent les 
pays en un extrême defolation & tuine:& H Dieu ne les avoit 
■ reûfté, pat la grâce , Ôc faveur de ceux de Tordre S. Ftançois 
& ceux de la Court du Roy , qui eftoycnt gens raifounibles, 
ilz eufient diiripez , & defolez le pays entre deux ans, corn- 
snc il furvint en Efpaignola. 

Il y avoitentreeuxun grand Seigneur qui baftoit un grand 
gardin, & poUr le munir, il mettoit à lentourun mur, 
«nais il nia le labeuide povxes Indiens citants en nombre 

. huiâ 



hui^l mille, ces gens fort foigncux au travail n*cfloîcnt pas h^î^ mij 
lïourriz de luy,& pource ilz moururent incontinent du faim, le indiens 
& le Signent ne foigna pas d'eux , car il efloit immifeiicordi- 

Sitofï que ceft Grand Tyran qui l*avoit ruiné quafi la 
Provence Panuco, feavoitquc la Court du Roy ne permetta 
pas telles in folences, ^ïfeveritez, ail cherche un autre moyen 
de ce vâger du tour , & enîraau milieu du pays, pour tyiânifcr te Tmit- 
a fon contentement, & par force il fira hors le pays de Mexico vaplusoul 
cinquante ou foixante mille hommes, pour porter U bagagie ^^f^ 
dcfescompagnons, Sc desSoIdans, mais ilz morurentquafi 60000*!"" 
tretousenchcmin , &n*efl:oyent de retour que deux cent; hommes*. 
Et Vrayemcnt ceft Tyran eftoic la caufe du perdition défi 
grandnombrede gens. _ 

11 venoit en la Provence de MECHEOGANi quaran. 
te lieux de Mexico, fi bien popukc, ôc fertile comme Mexico Mechelcgi 
mefme. Le Roy avec fon Gonfcil vient à Penconcre de luy, 
force gens de la ville: ilzfe ptelènterent incontinent , de^ 
yanr luy, avec rhonneqrôc obédience. Tout a la venue 
il fit prendre le Roy , pource quon difoit qu'il efloic 
liche en l'or & argent , & le Tyran cfpera de luy un grand tre- 
for, & pour l'cxtorqoer îa fonimc, il le njitala torture,, 
comme s'enfuyt. II fit lier les pieds , 6? eflendre le corps , Voilà mt 
& nouer !e> m ains en haultau un bois, les pieds mettre fur le «rnblebi^ 
fcu.un mefchant garçon av-cun guefpilon , en Thuylc, bap* ^""^^^^ 
tizales pieds, à fin qu'il roftiroîtie peau: à l'autre coflé fe 
tenon un homme cruel f^^nant en fa main un arc bandé , tc- 
iianth flèche toutdroia devant fon cœur , la derrière fe te- 
noituti autre Minière du borreau^avcc un chien faroucheje^ 
quel fut exagite contre cefl mirerable Roy, faifanr femblant 
dcîcvouîer defchirer, à fin que monflrjffe fon Or & argent ^ tormea* 
parle tormcnt & angcifies : mais nn Religieux Cordelicr. le 
délivra de ccfle torture , mais toutefois il morut de douleurs, Z Xml 
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& la Câtnîfîdne, En ccfte forte il tourmenta beaucoup de^' 
Seigneurs éc Princes de cefte terre a fin qqc puifle reçevoir 
les ttefoîrs du pays. 
Vu Tyran Un home crncl ciloit envoie pour vifi ter le pays,pour con- 
*Sfi Indiens , mais il ne faifoit que pitlcr les btcns de po^ 

LsVeiid, vresgens, &: pas prefchcr la Religion Catholique : en ftn iii 
trouva que les inhabira'ns cacherêt leur idoles, car ilz ne fca- 
voyent pasd'un autre Religion , n*yd^un autre Dieu î Ceft 
Tyran prend les Seigneurs , & les tenoit en la prifon fi long 
temps qu ilz donnèrent lesidoles, & il penfa qu'ilz eftoycnf 
faids de l'or, & de l'argent, mais voyant qu*il eftoic trom pé,, 
il les chaftia fort 6c rigoureufement : & afin que ne fiift frum 
ftré de fbn efpoirjde trouver de Target, il contraint les Caçi^ 
ques de les acheter de luy , & ilz fâifoyent , donnent l* Or & 
l'argent en abondance pour recevoir leur idoles^ 6c Ics adorcr 
ïllaiffc les pour le Dieu. Voicyla Religion Se plantation de la Chre- 
paycns en flîentcplantcc par Ics Efpaignoîs, pou r argent IcifantsTidolo- 
Moiolatric. ]3triecnles;mains des Pajens , fans lesinftruîrlavraye Pro- 
feifion du foy , 6c la cognoiûance de lefu Chriii. 



Le 



Oye&^voye&ky qui te dîé Cathclf^ue 
Des FJfagmIs mefihams lefaiB affkz Tragique i 
' un libre Rôy ,f4r tout bien attaché ^ 
trifk mon { heloâ) h mourir menace, 
eflfort eftcnâu , é- (ans mifericôrée , 
nm veult de fchmr, devant quon fe recorde 
u bmjlam les.piedsjcsfaira tùft mourir, 
aa:es û cruels rEfpagnol prend plaifii. 
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Ze Chafhre trchkpnek 

De la. Provence en X A L 1 S G O. 

t*aïrivei» \ TR CapUaine cftant un hommefort inhumain fottitde 
mentdeJcs V Mech€ocanj& lepaffa^ jufqucs au Ptoycnce Xalifco : le 
S^xSîco' P^^^ eftoit Cdmme une Ruche de mieJ,rempHe des hommes , 
* bien habité & ferrihcar cftoit la plus abondante , ^ mervçji- 
ieufe tene aux Indes. 11 y avoit la un bourgade pkin da 
peuple ,.en longeur fept lieux. En rarnvec de ccft Seigneur, 
Ie:}Tndiens les înbabitansavçe leur Magiftrat viennent à rencontre de 
apportent Iuy,chargez dc pixrcnts,monBrants îa joye , comme la cou* 
|?s prefencs jjjjj^g^ încùntincnt il monftra fa cruauté & mer veilleufc 
, malignité, comme avoyentfaid gufli les autres pour parve- 
nir à (on but^c'ett \*Oi , lequel ilz chej chent comme l e Dieu ] 
Il brùfla beaucoup des villages, Il mcttoit les Caciques en pri- 
fon,il les tourmenta, illes envoya en fervage , il amena av^c 
foy force mondeenchainc. Les femmes portants les enfans, 
eftoyent contraints de prendre les fardeaux , & re/etter Jçs 
petits en Ghcmin:;*ay Icsay veu mourir beaucoup de faim en 
paOant par tout. 

l;a cruauté H^'^fvintqu mauvais Chrefticnvouloit violer une fille „ 
d'unEtpai* la Merc le voyoit , & ne voulott pasconfentir l'efForcemetif 
f uol> cle fa fille , Incontinent l'Efpagnol tire fon efpce & coupa la 

main , à la Merc & la fille, a fin que elle ne vouloit pas con- 

fentir en la pétulance, & violente a£kc. 

Le Tyran ne ccfFa pas en mcsfaicts , principalement en la 
îï"**'''^^^^'^ liberté du nation, car ilz eftoyent tretous libres , ilfitnotei 
ïndieM. quater cents hommes & femmes pour cfclaves: & les enfans 

d'un an,alleûants encore les mères, auflî çeux de deux , trois , 

quaterans. C'eftoit la recompenfcpourl&bon traitement 

faiil-àlt3y,afavcnue.- 

Ayant 




*TiYuf9 dapdl*Effm'}dmatsfômt ferepft , 
1 Afrenâre fônqumkrtotit (on feuflediffofe^ 
ceux la ^uU cogmit a la cour fe légers, 
les fut €jfh]m les terrejires dmgiers, 
^porter fes fardeaux; ^voik toflU vangeançe , 
^'îk ne peuvent porter encore par fmjia/ffe 
Utm lés petits & femmes fans ratfon , 
pUificurs font perduz en cefte occaûon. 
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Ayant achevé tous les injuftices, & tuedfis DiaboIîcqiKs * 
il met tout le pays en une extrême, & perpetu«lle Icfvitude, 
comme après luy.ont faid tous les autres Gotivcrncutsôc 
Tyratis, tirant d'eux pai forme du tribut , une grande fom- 
me d'argent , & tous ceux de fon confeil le prifcrcnt, com- 
bicnque fuftunechofc jamais auparavant ouye, dctircren 
lio Nf^îftre cefte forte les moyens de ces Indiens. 11 permettaà fon Maif- 
d hoftei d'hoftel de Tyrannifer parmy ces gens , en bruflanr» pen- 
fbcc cruel, j^^j^ defchirant pour les chiens, coupant les pieds & bras, ôc 

teftes, detrenchant les langues, combien les Indiens efloyent 
paifibles, ôcnedonnercnt pasauculne cccafion dcl*ofFen- 
fcrlcs Cbriftienst mais il exerça telle Tyraiinieafîn que 
donna le peur parmy le peuple, & que vouloir earefervy, 
acamaffer grande fommed'ot& d'argent. le ncracontepas 
les foue[tcs>baftonnades,roufHeis,&: autres tribu lation, don- 
nées au povres peuple : Vrayemenr ilz ne ceffoycntpasun^ 
jour n'y heure des les outrager, 

Tay vcu qu*il brufla huia cent villages en la Provence 
&Qov!lJâ* deXa!irco,les Indiens voyants toutlebien ruiné, tombe- 
ses» îenc en uneextreme defperation ,car il n yavoit pas aulcune 
niireticotde: pourtant ilz s cnfuyteat tretous aux montage- 
nés, & tuctcnt juftementun Efpaignol: eftants la tretous fe 
fortifièrent , a fin que puiCfent fc mettre a rencontre des Ef- 
paignols , qui voudrctent après venir pour defcovrir les ter- 
res, (carainfulz appellent la manière de Tyran niferlmai^s 
les Êfpaignollcs voyants les forces aCTemblccs , s'en vont à 
tes Erpat? i*encontre d'eux , & gaignerent le fort fai£t dé les Indiens: 
Incillf eftants en corroux ilz maffacrent tretous que ne rcfla pas un, 
%xti a fin que les inhabitans ne s'afîembkrcnt pas âpres, & fe van- 
geroycnt de la tyrannie perpcrréè par eux. Les Efpaignol- 
lcs favoyentlcs intentions du peupîe,qu*il2 voulerêt fe dé- 
fendre coiitre eux,& s'il avoyent la puiifancede fc totalemêt 
délivrer de la tyrannie , eat inûïUias de la.!oy naturelle , les 

cnfei-^ 
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etircignâ , de fe venger de la tyrannie perpetée en fés terres » 
par armes en fineffe eftoit poffible , & les chaflër hors Ic^ 
provinces : & qu'il efioit une chofc pleine de iniquité , con- 
dânc'e de tous les drolds humaines en telle forte, tyrannifer> 
meurtrir, diffiper les biens, & vies des hômesiviole les femes 
& filles d'aucruy* Et pour vray ceft une ehofe digne d'admi- teslndiens 
rer que les Chriftiens envoyez par de la , & qui lont exercez re veulent 
toutes ces mefchancetez , ont une hardiefle bien grande, venger par 
& s ont bien aveugles, difants, que Dieu adonné à eux Icsjfafj^^g," 
viâoircs de ces povres Indiens, & que , par la grâce de Dieu 
iizont defcoverts fî belles iÇc fïeuriflanrs plaçes , pourypre- 
fclicr la Religion Catholicque, & convertir les hommes à Xa mau: 
la cognoiflancc de Dieu . Et encore remerciants Dieu de fa ^^''^^P^'^'^^ 
tyrannie fî bellemcm achevée faifants comme les Tyrans de de^fTy? 
Jerqucls parle le ProphereZachaiias,en la chaphre onziefmc, lannie. 
Paftiirezlcs beflesde tuerie,car ceux qui les ont ruez,ilz n ont 
pas m deducil , mais ilz diCbyem , Dieu fort benitcar nous 
rommesenti(ihiz*u 



te chapitre qmorzte fme^ 

De le Roj aume I V C A T A N. 



jp 'An 152(5.' arriva un Gouverneur fort inhumaîti , ca I-'^«iveir 
""^JeGouverncmentdu Royaume de lucaran^ plein de tou-EfpiJgnois 
^eslcsiniquitez & merchancetcz : tout à l'entrée il fiftpro- cnlucai^n* 
mcfies grandes & ctoiafales , comme les autres Tyrans avoy- 
entde couflumc jufqucsà cefte heure, afin que. puiflent 

envoler au TEmpire , & piller les biens de tous les inhabi- • 
tans. 

Le Royaume cftoit plein des hommes innombrables^ car 

H s k 



tes inha^ 
.bttans de 
lu caca a 
fouc fore 
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îc pays cft fort fain, Ôcyoa trouve cti 1 abondance à manget 
du Royau* & boiEC ; auffi les fiuids en grand nombre , & plus qu'en 
tue de lu^ }c pays Mexico : principalement on y trouve force miel , & la 
caun. circpbs que en toutes les Indes. 11 contient en rondeur 
trois cent lieux, une terre plus noble en polices, & governe- 
ments : les inhabitans font fort induftrieux & moins adon. 
ivezau vices,ou pcfchezquele* circonvoifins , fortconvena- 
bles, éc prefts pour recevoir l'Evangile , . & la cognoiflance de 
Dieu : Gn y trouve la commodité à baftir villes grandes & 
puilfantes pour les ErpaignoIIes,car y eft une place fî plaifan- 
te que le Paradis mefme ;vray ement les EfpaignoUes font pas 
dignes habiter telles plaçes , par leur cruauté Se tyrannie : il y 
{ont encore autres places pleins de richefles & pUifançes 
mais Dieu tia pas voulu lesouvrir pour l*impictcdeles Ef- 
paignoUes* 

Ceft Tyran accompagné de trois cents homtnes , eom- 
cotïiraenca niença faireun horrible guerre contre un peu pic innocent, 
; la guerre, cftant ciï fes villes & bourgades à fa bcfoignc fans penferaul- 
cune chofe : & depuis que la terre ne donna point de lor (s'il 
eut trouve de l'or, il cutconfumé tout la nation en le travail 
de Mines) il trouva un autre moyen de combler un grand 
thrcfor: toutes les inhabitans point maffàcrezen la guerre, 
ilzontcfté venduzpouiefclaves, & les envoya au bateaux, 
Il vend les OU arrivèrent beaucoup de marfchants de les acheter,&ehan- 
indiens auger, pourlcvin, l'huyle, le vinaigre, le I*ard, les habille- 
tecvage, tncnts , :& toutes chofes necefîàires à eux , qui cftoyent fort 
clongezdela Mer : il confentoit d'élire hors cincquante èc 
cent filles , une pour un aroba (un aroba vaille hui£fc pots du 
vin oivvinaigre) ou pour un pourceau fumé, & pareillement 
un amas de deux cent ou trois cent jeunes hommes bien 
^11 fils du difpos ilfaifoit:j'ay veu qu'un"fi!sd'un Prince fut vendu pour 
ÎVIÎ^*./^' d*un formage, & cent hommes pour un cheval: llfaifoit 
formage, çellc nwehandife depuis Tan.i^aô. jufquesaul'an lau 



Le Tyran 



G'cHoit fept ans , gaftant & extirpant les terres v 5c tuant les 
hommesfans petic/ufquesàce qu'il cntendiret dclaricheiïe • 
dePem, & l'envoya Tes compagnons par de là / cependant 
ics inhabitans cftoycnt en repos , mais un peu après les EC 
paignoles retournent, Ôc l'achevèrent de nouveau fa mefchan- 
ccie, ksraviflTemems, trahifons, & grands pefchez contre 
DieUj &rhommes, & continuèrent journellement en telles 
affaires. 

En ceftc forte de befoîgne le Tyran ruina ôc defola plus [^V^^né^^ 
que trois cent lieux de terre, fort peuplée , carie monde n cf- trois wnt 
toit pas à compter, plus moins la tyrannie perpétrée en ces 
cjidroids, tant en les villes,qa en les villages, le veux racon- 
ter feulement deux ou trois pour fervird*exemple* ■ 

Il furvint en un jour que les Efpaignols s'en allèrent a , 
chercher les Indiens,accompagtiez des chiens , comme on dejes ei- 
faia à Ja chaffe;une femme malade, voyante qu'elle ne pou- paignoîs* 
voit pas cfchapper fans eflrcdefchirce (comme ilzfaifoyent 
â les autres) print une corde, & lia fon enfant de deux ans à fa : 
jambe,& seftrapgla mefme au larchitrabe , un Moine à la- 
ven ni re furvint & baptjza l'enfant devant que mourut; tout k: 
faiâ les chiens defchiroycHtl enfant. 

En ced mefme temps, quand les Efpaignols depanirent de \f 
la,voila un Efpaignol commanda au fils d'un Prince , eftantcoEcc, 
Lln pctitgarçon,qu'il senaiIaflaavecluy : le garçon eftant d'un garîô,' 
fils naturel de ceftc Provence refpondit, qu'il ne vouluft pas 5'^ ' 
*,aller, avec un homme fi cruel , mais qu*il vouluft demeurer """"^^ 
en fa patrieU'Efpaignol difoit,fi tu n'allez point , je te tran- 
cheray les oreilles , . les .petit garçon touteifois n alloit 
pomi : incontinent TEfpaignol prend fon coutou, & luy 
coupa uneorcillc, & après l'autre aufll: toutesfois Je garçon 
jidemoura en la mefme intention , ^ l'EfpaignoI trencha 
ienezdtj garfon en riant, comme s'il donnoir a luy une chi- 
q^ienaude. Cefl homme cruel prifa foy mefme , &; fe vantoit 

de. 



de ccftc a£te en h prefcnce d'un Religicus ■ & encore îl difoih 
qu'il bcfoignoit journellement à engroffir les femmes pour 
ce qac lesfcmmesençctnaes font en plus grand pris , que les 

aultres, quand on les. vend. 

Ij furvint encefte: Provence , qu'un GentiUhommes Ef, 
foït^^i'ap- paignol alla au chaffe , pourattrapper de beftes fou vages, ou 
pafl: de lièvres, ou eonins: quelque temps eftsnt au ehafle il ne trou- 
chiens. va ïicn pour fes chieus,& ilz avoycnt faim: par aventure il en 
trouva en chemin une femme Indienne avecibn enfant , & 
tira pat force le petit hors le bras de fa merc & ireneha aveo 
fon c fpee a □ m ilieu en picçes , don nant à chafcu n chien f^ 
portion , les pieds & mains , mais n'eftant encore faOuls , il" 
donna la rt ftc du corps à. eux i defcfaiter: .ainfi i!z mangerem 
. , . iV'nfanr.' ^ . ■ 

Pat telles aÛions & mesfaiâ& on void la grande &in- 
^^^ifg'^;;fupportable tyrannie de les Efpaignolles, & comment ilz 
pas de cas font tombczcn une intention pcrvcrfe & cruelle d'eflimct 
de l'hoip- fi peu les hommes faites a Timagedc Dieu, 6tdilivrcz auf- 
fi par le faDg de noftie Seîgneut: mais en fin Ditu van- 
gera le fangcfpandu cn fi grande quantité, fans aulcune rai- 
fon. 

11 m'eft împofTible de raconter toutes les cruautez per- 
pétrées en fcs terres, &: tout esfois ilz s appellent^Chiiftiens^ 
pourtant jepaffcray plus outre , ditant.ce qu'ilz onthanté 
puis apresquand j cftoye avec eux : feulement je le diray, 
t^VJâta quand les fiîsduDiableeftoycntdepai'tiz, ayants entendu la^ 
Peru» lichcfîc de Peru. Le Pen raquas, avec quatreCordelîcrs allè- 
rent vers ceft pays, pourappaiferla relie du peuple & prc- 
fçhera eux le lefu Chiift , mais ilz trouvèrent fort guère 
d'hommesjcar.ilz avoycnt quafi perduz tout en iept ans.Xes 
les Rlî- Religieux y aUejeot envers l'an s34- ^^'^^ envoyèrent 
giciix en- aulcuncslndiens devant eux,eftants de la Provence de McJti- 
ccft^ays. co, pour admoncltcr Ics iiihabitantss;il trouvèrent bon qac 




ty^nik Tjfâîi crmls'm alloU par le champ^antJ 
\^Vjfomedttcorm fur chafcune mcmaoncj 

Uimvedes mfam, é' les va regardant 

mere tout cm fer, baille pr mtra^^ ' 
^n^chiem ( hela^ !) les grands fartief'au piHa^tu : 
^^ràe vom HolUnàm a UUK icy te rcndrt^ 
A cedetnier befoin pehfcz de te défendre. 
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les Religieux vindrent dedans leur pays, pourks cnfcigncrTe 
vray Dieu, Seigneur du monde, ilz confulterent enfemble 
maintefois.&s'alfemblerent, ôcprindreat beaucoup désin- 
formations, pour fcavoir que gens ilz eftoy ent qui les appeU 
lerent Pcres & frères , leur demande & en quelle chofe 
ilz eftoyent différents de les Chriftiens qui Tavoyent tant 
tormentez le pays : En fin on accorda qu'ilz entrèrent le 
pays, fans Efpaiguols , de les Religieux promeitoyent , le 
mefme, car le Vice -Roy d'Efpaigne avoit accordé , & donnd 
la commiffion , qui n'entraffc pas un Efpaignol , mais feule- 
ment les Religieux , en forte qu'il n'y avoit plus de peut de 
les Efpaignols. Vraycaient les Religieux font leur debvoit 
foigneufemem, 6c prêchèrent ^Evangile, & auffi ilz annon- 
cèrent la bonne volonté du Roy d*Hfpaignc* Ces povrcs In. 
diens, bons , prindrentun fauveur& amour envers la Re- 
ligion, par les bonnes exemples données par les Religieux, ôc 
fcrefiouirent fort de nouvelles d'un Roy d^Efpaigne, de le- 
quel les Efpaignols n*avoient îamais faîft aulcune men. 
rion en fept ans qu'ilz avoyent efté avec eux , & ne difoyent 
pas qu'il y avoit un autre Roy, fi non que luyquilcs tyran- 
nifa & tourmenta : ainfieft il furvcnu qu'en quarante jours,- 
que IcsReligieuîc furent la , que les Princes & Seigneurs du 
pays apportèrent leur Idoles pour publicquement bruQer.* 
après ilz amenèrent leur fils pour cftrc înQiuias d'cux:& Hz 
aymcrent les Religieux plus que leur yeux, ilzbaftiientles 
Temples, & maifons pour demeurer avec eux,auffi ilz appel- 
lereni les gens hors les autres Provences aûû que l'ouyfîent 
prefcher les Religieux la parole de Dieu, 

Ainfi perfuadezen tout par les Religieux, ilz fontdeveiîuz 
Chriftiens, & ilz ont faidce que jamaiseft avenu aux Indes, 
(caries autrcsTyrans quiont efté auparavant , n'ont jamais 
parlé delà Religion, n'y d'un Roy d'Efpaigne, mais tou- 
fiours tyrannifc, maffacré, ôc-mcartri fans fin ks Piovenp 
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& Terres) Douze, ou quinze Princes ûrcnt aifetnblcr le 
peuple, & dcnaandeEcnt la volonté d'eux fi librement & fran- 
ihcmentfe vouloycnt foubiettetfoubs lapuiffancedu Roy 
■d'Erpaigne : ilz rcfpondirent trctous : Ouy, & donnèrent 
une fignaturede fafoy, Ôcloyauté, laquelle je tien ptezdc 
moy encore , avec le tefmoignage de les Religieux qui eftoy- 
cnt la, eftants fort refiouys d'avoir amené les aveugles Paiens 
aa Chrifticnnct^ : & ilz efpcrcrent en peu de temps gaignec 
tout le pays , & les inhabitans reûants delà dernière caïnifi' 
<iAcfaiâ:elap3r tout^ - 

Quand Icftat du pays ciïoît en bonne conditipn,voîcy bien l^ok^^*'^'' 
foft un terrible chaiigcmcnt : ^dixhuid Efpaignoîs Tyrans chagent 
à chcvalA douze à pied;& portèrent avec eux beaucoup Ido-'*^*^» 
les , lefquelsilz avoyent dcfrobbcz en les aultres provenccs, 
JcCapitainede ccftc troupe,appeUé un Seigneur de ceftc pla- 
ce, par laquelle ilz prindrcnt leur entrée" au pays ^ difoit à 
ïuy» qu'il prendroic les Idoles , qu il les partiroit par tout 
Je pays, vendant chafcune imagepour un homme ou femme 
pour mettre en fervage : & la menaça fort , s*il ne faifoit 
pas, qu'iiluyferoyt laguerre^ Le Seigneur contrai nd par [''^'^^î'*- 
fotçc^difliibua les images pour toute la terre, & commanda à ges>d^ 
tous les fubicâs,qu'ilz pirenderoyet pour les adorer, Ôi qu'on terre,WBC^ 
hy donnèrent les Indiens, hommes & femmes , pour fervir ^^^^ 
aux Efpaignoîs, Les Indiens eflants en peur, donnèrent leur 
«nfans : Unhomme ayant deux enfants^donna un, qui avoir 
trois donna deux, en cefle forte ilz paierentla facrilege , ôc 
les Caciques contentèrent les Chriftiens fj'ay ne fcay ma 

foy fi font dignes d'ciîre nommez Chriftiens , J & s'allè- 
rent. 



es. 



Voicy un exécrable hiÛoire, entre ces gens eftoy t un hom- Ty 
meeortavaricieuz, nommé luan Guartia, eftant malade, & 



Tyran 

quafi au dernier point de fa vicT avoi7iï?oûbs7on'ÏÏa7eu*x Jut 
fardeaux pliens didoles , ^commanda à une femmes Indien- 



Iz 



ne. 



laides» 
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ne.hquel fervoit à luy,quelie prcndroit foigncufctnêt garde, 

qu*on ne chang:roit pas les Idoles pour poulets, car ilz cftoy- 

cat fort bonnes, & que chafcuiie vaiUoit unEfclavc, en fin, 

avec ceil Téftament, & cruauté mourut ccft Tyran : voila les* 

^^I^^^JS* affaires des Efpaignols aux Indes, comment ilz ont cher, 

faia kur chez leur propre profir^penfant rien riioins que l'honneur de 

afFairesaux Dieu , & la propagation de l'Evangile, Ôdaconfeivation^ 

des povres ames. Vrayement ilz ont faiû le mefme , ce que 

ceux de leroboam , qui fît pcfcher Ifrael : fâfanrs deux veaux 

d*or, a fin que le peuple les adoraffc^vrayenventllz font dignes 

d'eftre comparez avec ludas qui ne chercha que Ton profit 

pcr fa Religion ain fi les Efpaignols ont ufez unevrayeSi- 

rnonie, Adonnèrent grande fcândale: Etencoie auioui- 

dhuy ilz font leur voyages par tout , feulement pour l'or ■ k 

4'argent : & ne penfcnt point de planter la foy , & ne parlent 

ipôint de îefu Çhrift : achetants les hom mes, ôc f€mmes>& les 

vendants fans ccflè. 

Les Indiens ayants receux la Religion C3thoHcquc,eftoi- 

protcftatiôs eut deceux par les Religieux , car iiz avoycnt promiz,^queies 
jal'^^lcobtfe.Efpaî^ n'entrcroyent pas en le pays & qu'ilz avoyent 
cux^*^'^^^^^ après qu^ilz bruflcrcnt leur images, & 

' ' cônrrainas de les acheter, & qu'Us prièrent à cefte heure le 
YJ'ay Dieu habitant en Ciel, avec k fauveur Icfu Chrift , & le 
S . Efprit : en ccftc forte tous les inhabita ns s'élevèrent' contre 
les Religieux, &eûants en corfoux, difent, pourquoy vous 
l*avezmenty , trompants & promettans que les Chriûiens 
ne viendroycnt pas icy? pourquoy Pavons nous bruflez nos 
yniages , puis que les Chrefticns nous apportent autres 
Dieux à vendre, & nous fommes contrainds de les achefet 
peut cftre que noz Dieux n'eftoyent pas fi bonnes que ceux 
d'autre part.Lcs Religieux lesappaiferent rayfonnablemcnt, 
mais ilz n avoyent rien à redîrc:& ilz vont parler à les Efpai- 
gnols , eftants à trente , raconteient à eux le dommage 
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£àà par eux, touchant la religion, & prièrent à eux de dépar- 
tir de la^mais ilz ne voulerent pas , & firent fcavoir aux îndi- 
ens,que le Moines mefmes lesavoyentappelleziccfloit une 
parfaiéle mefchancete ; en fin les Payens rcfouderent de tuer ^'"^^nati- 

r n f ■ -1 - t j- • cerentdc 

les Religieux : neantmoyns uy avoit un Indien qui annonça tucrlesRé- 
àeux le concept du peuple,& a l'heure ilz s'enfuyrct tretous ; ligieux* 
mais après qu'ilz eQoyent departiz, & l'entendirent la trom- 
perie de les Èfpaign ois, iizs'cn vont cincquante lieux pour 
ici ramener s excufanis de le mesfai^t envers eux. Les Religi- grande 
eux comme ferviteurs de Dieu , defiderantsgïiigner lésâmes, diens^^ en 
& introduit la fainâe religion retournent au pays , & ilz font vers la Re. 
rcccùz comme les Anges , les Indiens fervoycnt à eux , & y ''S'^n* 
demuroyent cîncq mois ; & pource que les Efpaîgnols ne 
voulerent pas départir de la, & que le Vice- roy ne les fcavoit 
contrayndre par force, car ilz eftoyent loingd*Efpaigne neuf- 
ve , & les avoir dcfia proclamé d'eftre traiftres , & ne le de- ï-<=s^«ÎJgi- 
fiftcrcnf pas faire des outrages: pource lesReligieux craignants brerent'de 
que les Indicnschangeroycntleur bonnes intentions envers depanirdc 
eux,&que les tueroyenr quelque iour,confuIterent de depar- 
tirdcla,ÇcîriI n y avoir pas le moyen de prefcher la l'Evangile 
par la cruauté de ces gens fat rouchcs , & fans Dieu : en tel- 
le forte il departerent de la , & lepaysdemoura en Tavcugle- f^^^'^^^^^ 
nient des Idoles, & fans doarine Chrifticnnc,lcs ames perdu- rlnsEello- 
es , & en perperuelles mîfcres ; pour vray c cftoir une chofe ^ 
déplorable laifler ainfi un pays entier fans foy, lequel an 
commencement efloit fort adonné à la Religion, maisilz 
ont priver aux plantes tendres les taux doux & frefches, 
& cela advint par Iinfolence 6c l'avarice de les Efpaignol- 
les. 



La fvraye Ënamtkn 
De la Provence S. M A R TH E, 



nient ddes T ^ P'^'Ovence s. Marihe , eftoit u n pays plein d'Or , cat les 
Elpaigiiolf *-*îndîcnsavoyent beaucoupderichefïcs, (Scauflilescircon- 
les en S* voifiiis , mais les Efpaignois fc^vpyent pasgaigner le pays^ 
Manhc, Enfin ilz font devenuz matftres Ja : & depuis l'an i^29wtit^ 
ques au l'an 1545. ilz n*ont pas faict que innombrables 
Tyrannies, venants avec les bateaux ilz les ontfurpriz^ tuez., 
& ravîz , pour rcçevoir de l'or lequel ilz avoyent en abon- 
dance : Un peu de temps ilz fe retitoyent , après ilz rctour- 
jnerenr, faifant grandes efforces, & meurtres exceflives, prin-s 
ci paiement envers la cofté du mer, & aulcuneslieux dedanSf 
le pays. 

L'an. 1/3 s. viennent en ces Contrées plufieurs Capitai. 
, nés Tyrans, 1 an plus cruel que 1 autre : vrayement pour dire 
.naiftresenla vérité ilz eftoyent tretousfortapprinfes en l'art dcTyran- 
kTyian^, nic^Ôc chafcun fcavoit diverfes manières de tourmenter,cora- 
melespovrcs Indiens ont expérimentez maintesfoîs, &ie 
Tay veu d'un œil mifcricordieus, fans aide . 
La venua L'an. 1 5 3 6, eft vcnu la un Grand Tyran, accompagne be- 
for^Truer ^^^^^^P S^"^ fanscrainte de Dieu , & compa(fion du gcn- 
^■^^ *re humam ; il elloitii fort adonné aux Tyrannies qu'il furpaf- 
fa tous les autres , qui avoyent efté devant luy, carildefrobba 
avec fa compaignie plufieurs threfors en l'efpacc de fix ou 
fept ans, & cependant il vivoit comme im Compte : mais un 
AutresTy^ peu après eft il chaffe de les autres Tyraris hors fa place , & il 
rans font tnourut fans confeffion , comme un Chien ; Les fuccelTeurs 
Si^'x^an'^^ ceft Atheifte, il commencèrent comme Fautrc avpit hxà, 
Kic, ^ ^'en ravilTcment, oçcifions, meurtres & dépopulations, en fell& 

forte 
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forte qtilîz confumerent le peuple , & gafterent beaucoup 
dcsProvences^maflacrants^ mettants les gens en ferviiude: 
quand Hz avoycnt priz le Seigneurs delà Piovence-, âlzics 
tourmentèrent quafi jufqucs au mort^ pour fcavoir les pla-' ' 
ces d'or: daucuncs moururent en leur mains, ne pouvants en- 
durer les tourments; ainfi que depuis leur venue ilzontdefo- 
kz plus que quater cents lieux de terre^ fi pleins du monde 
qu'on par tout trouva les hommes. 

Pour dire la vérité , fi /'eftoy contraint deledirc tou t en ^^y^^. 
particulier, tant des merchançcrcZimeurtres,deftru£tions, iOr rc^tande! 
iuftices,forçes,dc5fai£ts, & pèche z,pefqu elles font perpétrées pour efcrirc 
en celle Provence par les Efpaignols , contre Dieu, IcKoy, *^"'<^sles 
&lanafion povreà: defoleé, il feroit befoing d'cfcrire une 
biftoire grande, mais fclcferay qneique jour , fi Dieu moy. 
permette la vie. 

le veux feulement mettre icy aulcunes parolîes, efcrites en La copie 
une lettrci efcrite au Roy, par TEvcfque de cefte Provence: le ^'""^^f^^e 
20. de mx)ys du May : Tan 1536. Je dy Sire, que le moyen de Roy ^dïi^ |J 
fauvcc cefte Provence eft -tel , que fa Maicfte la délivre de ces P^igrx, { 
Paraftres, Ôc donne aux inhabiians un Gouverneur qui les - I 
Gouverne paifiblement & amiabJcmenr,a\ ce la raifon.cc m- ' I 
me ilz méritent , & je le vouldroye qu'on rcnvoialfe bien " I 
toft, car iecraing-quc ceux qui la gouvernent pour auicur- 
dhuy la ruineront bien taft-; Et un peu après dit il. Sa Ma- 
îeftc cncendcra facilement par mes lettres que ceux qui font 
icy font dignes d'eftre tirez de la Provence, à fin que les Rc- 
pLiblicqucs foycnt decharge'es , ôc fi on ne le faia pas , à mon 
advis, lcs maladies du peuple feront jamais gaiies, & on fcau- 
-laqu'iln'y apoint icy de Ghriftiens, mais Diables, pasfcr-^"j^*^^*j|.^^ 
viteurs de Dieu , ny du Roy mais traiflres du-loy divine , êc meiu rni- 
duRoy* Car en vérité , c'eftjc plus grand inconvcnicnr/er les ïn# 
pour attirer les Indiens, au paix , hors la guerre, en une paîfi "n^^j'o';^^^^^^^^^^ 
ble cogaoiflance de Dicu,& lafoy.dchors iecmcl traiaemcnt fibkT!^^^''' 

de 




La ^Tê^yt Baarratton 

'<5ctesCliriflicns, par lequel ils font fi extrêmement changez 
&cnfîcllez,qu'ilz ne haiffenc plus,en le monde que lesChre» 
lliens: car ilz defiaen fa langue les appellent lares , ceft a dke: 
Les Indiens Diables : 5c par ma foy ilz ont de raîfon , car leur ouvrages 
UsChûU ilz font icy, non font pas des Chceftiens, ny des 

iîiens, Dhf hommes, mais des Diables. 

bles. Par ces raifons furvient , que les Indiens voyants les me- 

fchants fai£ls, & en gênerai la mifericorde totalcmenî abolie, 
tanr en les teftes, qu'en les membres, penfent que les Chré- 
tiens ont telle loy,& que leur Roy , & Dieu fontautheutsde 
ces perverfitéz: je penfe , s'il y a quelque un qui voudroitau- 
tremcnt perfaadcr,que ne le croyroycnt pas,& on donncioit 
^ . ^ la matière à cux,dc fe mocquer de nous, & de Icfu Chritt no- " 
^'^jI^I^^^ flre Sauveur. Et principalement quand les Indiens font à la 
bâtent jui^ï guerre, & on veult traiter avec cux le paix , vrayenaent ilzay- 
ques a la ment combatre jufquesa la mort,que faire accord avec les Ef- 
^°"* paignols , & fe mettre en leur grâce: car ilz les mettent enfcr- 

vage. Tout ce que ;c dy,j'ay yeu mefme^eftant la prefenr. 
La refte Un pea après il dit encore. Sa Majcfté a icy beaucoup des 
îaCopie,du Serviteurs , &plus qu'il penfè; car il n'y à pas icy un Soldat, 
v^efque^'^ en efforçant, m affecranr, tuant, pillant, bruflant^n'en ofe 
* dire, quil faiiï cçla au Vafales de fa Mayefle, pour recevoir 
d'eux ror,au fervice de faMayeftciailegeant comme une cho^ 
fe ccrtayne,que voftre Maiefté prend fa part : pourtant feroyt 
monadvis quefa Mayefté donna un châftimenr rigoureux, 
a fin que puiifent eftrc plus obedients au commandement du 
Roy,&plusfoigneux au l'honneur dcDieu. Voila la vrayc 
copie du lettre de l'Hvefque de S. M AR T H E , en laquel- 
le font à veoir les affaires de les Efpaignolles> en les terres 
îonginqucs.envcrs ceft peuple innocenc- 

Le Tyran appella communément les Indiens de guerre, 
ceuxiaqui s*ont retirez,auxmontaignes, fuyants les carnifi- 
cinçs de les EfpaignoUes : & de paix , ceux qui fe ont miz en 

ferrage. 
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èrvage,fousJapuiflranccde lcsEfpaignûls , çii laquelle en 
fin ilzconrument en faim, & labeurs ; comme on void par h 
îettrede rEvefque & encore il ne dit pas tous les tourments, 
& afîîictions, ufees par eux. 

Les Indiens de ceftc tercc,chargez mayntefois de fardeaux, Y' 
parlelabeiircotitinuelontefîé desfaidz en chemin : a donc peupirty" 
les Efpaignols les frapperent,& donnèrent coups de ballons, ' 
& pieds,&avcc le pomfnederefpeeilzouvirenr à eux par for- 
ce la bouche, a fin que fc levaflènt , & allafTenr fans rcf^ii^r. 
Eiiantsccs povresgcnsen telle peine, dircnt maimtt fois. Al. 
Jczvousen iîiefchants,jencpms pasailcr, plus avant , iik z 
moy en ceflc place: je veux demourericy, & mou rit :endi- 
rantiIzmonftrercntgrandetrifteire,triftcsgeaàrrtmn->îs, a- 
vecbcaucoupde l'armes & pleurs. Pleut à Dieu que je pui0e 
exprimcrlacentiefme partie deîes affliaîons & mifcres don ■ ^^^'^'^^^^^^ 
neésiU peuple innocent, ignorant comme les brebis , de les Thrimen' 
trpaignols cruels .• picuta Dieu que le Roy fceut tout 
qui ponroit changer en mieux: on que Dieu envoyaflè un 
genr bimc<ux,pour vangcr le £ang innocent efpandu tant an- 



Ze Cbafitre fàziefme. 

De la Provence C A R T a G H E N A. 

Ll!?";'"" CARTAGHENA. eft plus bas cin- taSimfi. 
CENiT '!'"''^''^\^ar.hc, versleWcft, tout ionûedefL"'^^ 

5ép2 "™'«"'I'°"P''''^"« par dedans vers leMidy. 
ûc;«&,a„rpotieenr«vasedcpnisl'aa, r498.& 1499. Le' 
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jour ne defaudiaen racontant ,.ous lescnormtrcz, trabîfops, 
carniftciaes^abomi nations commifes en la Provence fi noble 
en riche , par les Efpaignols , foubsU prétexte de y vouloir 
les Ef" P*^c^*^hcr la vraye foy CarhoHcque, &affaictteç les inhabitans 
painoh en an Roy d'Efpaigne-.mais Hz ont fài£ts tout à conttaire:à ccftc 
«fte Pro? heure je n'en diray plus, a fin que )c pui0c achever la tcftç;car 
ilz ont faléi beaucoup de raaulx par tout. 



vence, 



Le Chdf Ure dixcftiefine. 

De le Bord de Mer, appelle des Perles 

écdePari, &nncdeU TRINIDAD. 



T%H le bord de Mer de Parla , jufques au Mer de Venecuc- 
J-^la, conciptentdcux cent lieux, ont veules inhabitans 
beaucoup de dcftruûions, dignes d'eftre notées, avenues 
par lesEfpaignoIs . cariîz prindrent,5î vendirent pour efcîa- 
lesFjfpaîg^ vesen grand nombre il furvint mainresfois que les Efpaig- 
tiaiftrcsj fiols accordèrent avec eux, en paix, & amitié, fans feinte 
comme ilz pcnferent , mais îlzoftt bien loft rompez , &fau- 
fez le ferment combien ilzeftoyeni traiûez d'eux comme 
Pères, & frères, ôc toutes les familles cftoycntaleut fervice. 
Il eft inpoffibie de raconter parriculieremcnt,toutesles iniuf- 
tices,outrages,in|uresA mifcres perpétrées en ces endroits, 
près la Mer:& ilz commencèrent de Tan+i 5 10. jufques à pre- 
fent. 

le grandi le fuis d'advis de raconter deux ou trois caormcs mef- 
dcur del'If-fgj^j Q^ jugera facilement de la rcfte : mais ilz font telles 



' qui font dignes du feu perpétuel. Tlfle de la Trinitad & plus 
gtand& fcrtil que le pays de Sivile, & efk fo"P"5**^P^* 
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fermes lacoftédc PatU: les inhabirans font les plus bons 
& /ufle en ù qualité, en toutes les Indes. Un grand Efcu* 
nieurdciamerauran 1 5 26. accompagné de 6o.ou 70; pita- 
tcs:& fitfcavoir à les Indiens, que y il vcnoit pour demeurer, 
& traiter avec eux: Les inbabitans le reçevoycnt comme leur *n"pira;? 
Frères, le Seigneurs de la ville le fervirent de bonne afPeûionj te! 
& ;oyc, apportèrent journellement les viandes neceffaires a 
luy>combicn que luj ne reftoit beaucoup.Carc cil la couftu- 
mede les Indiens , & la libéralité d'offrir en abondance tout 
cequ'ilfaulràles étrangers, & les Efpaignols. Hz avoycnt 
balUz une maifon du bois, pour y démouler car ainfi vonlc- 
rent les Efpaignols, pour faire leur trahifons , comme ilz 
ont faiâ; quand ilz couvrirent la maifon, Ôcilzeftoyent 
avancez forr,quc ceux par dedans ne voyoycnt pas ceux par 
dehors,^ foubs le precext de vouloir hafter que la maifon fuft 
haftivement baftie , il fit aflèmbkr force degcns, & la mit rifirmalTa* 
en la dire maifon, &les Efpaignols fe partirent, d'aucunes 5r«*«l*i* 
fc cachoicnt hors de maifon avec les armes , àlcncontrc 
d*euxqui vouldroyent fortir, &Ies aultres fe tenoyent la 
dedans: incontinent ilz mettent les mains à l'efpec, com- 
mencèrent donner de mcnaçes a le povrc peuple, qui fe rc- 
raucroyent point, autrement il euteflé faia deux, & ilz. 
commencèrent de les lierdes fuyants ilz blcfferent^d aulcunes 
efchappez,avec les aultres qui n'eftoyent pas près d'eux pria- 
drcnt kurarmes,raro& fieche,&.fe retirent en quelle place 

en nombre quafi deux cent; I-wreftafits 
iticontinenr les Efpaignols furvienncnt ,en quand ilz defen- ^"^"^^ 
ditem la porte, les ennemis Chriftiens mettent le feu en la 
maifon , & brunerenr trctous tour vifs : ayant achevé le 
fDefchant trahifon départirent de la , amenants les pri- 
onmers liez , deux cent hommes , aux bateanx , & navige- - 
cm aux l IQe de S. lan, & Efpafenola , on ilz les vendirent 
amcrvagc. 



Kz 



Ayan ts 



LaVràytEndyfathn 

îeC?p?taiti .-'^y^'^t^ achevez teilc Tyrannie fi énorme .fe les sy te* 
& il parla a ptins cn Tlfle de s. lan , principalement le Capitaine: il réf. 
moyeacac- pondit a moy fort amèrement ; Allez vous cn , ^e le fay pac 
fo^x* commandement, & je tiens mes inftruaions, de ceux qui 
n'envoyèrent a fcavoir ; fj je ne pouvoye occuper les terres 
par la guerre , que je les prcmiroye par paix & fincffe : après 
il me raconta la bonté du peuple , qu'il n'avoit pas trouve 
telle charité en Tes mefmes pavens , en fa propre maifon , que 
parmy ces gens, 11 ne fcavoit pas qu'il aggrava Tes péchez^ 
& punitions en difant cela- Ces fondes mesfaias, & infi- 
deiitezcommifcs en le pays fermes quafi innoriibrabks , ti- 
laiits le monde hors Tes terres en fervagc , violants mefchan- 
tement la foy promife, ôc donnée. Chafcun /ugcra fi ces 
faiâs font a/prifer, & fî a bon droi£t ilz ont miz les innoccnii 
& bénins Indiens au fervitude pcrpctuelle. 

Voiey une autre hiftoirc. Il furvint que les Corckliers 
eftantsla, refoulderenta prefcher au peuple crtant en tcne- 
i/Qi\^mo'^ ^"^^^ l'Evangile de Icfu Chrift, pourgaigner lcuramcs:& 
ye uciRelis iîz envoyèrent un Religieux, homme vertueux, & un grand 
gieux pour Thco/ogicn :avec un compagnon de mcAnc Tordre, a fin que 
FSlan<^i!e 3llalîc parmy lcpays, & traitafle avec le peuple bénin & 
auîilndb donlx> & chercha flfe une place commode a faire on Cioiftrc. 
etw^ Les Indiens rcceurent ceft Religieux honorablement & ho- 
tieiiement , comme s'il fut un Ange, & Tony rcnt avec gran- 
de affeûion , joye, Sclattention , failantsfcmblanr par fig- 
ues, cftrc fort agréable à eux la parole mais en fin les Efpaig» 
nols changèrent bien toft la bonne condition, car fi roft que 
îa navire du Religieux eftoit départie, Tairivet une autre , ôc 
mU rtoiK incontinent les Efpaigtiolcs en ufent leur me/chants cou- 
bient le bô Aiinie detrahifon : car pat ta faufetcilz ont tirez en Ton bat- 
cftat da teau le Prince dnpavs ,fans fcavoir de les Religieux, le Prin- 
peitple, ce eftoit appelle DON ALOSON (je penfe qu'il eftoit 
ainfi nommé par les autres Religieux , ou par les Efpaignoî- 

Ics, 
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le*, car kslndicnsfe nomment fort vouloniier a la Chtct 

tienne, &ilz demandeur ineontinent un nom, & devant 
qu'ilzfcavent aulcune raifon de la Religion, ilz veulent eftrc 
bapîifcz : ) Les Efpaignols demandèrent incontinent la 
-femme du Prince, & encore dixfept avec elle, les perfuadants 
quefcroyent bonne chère avec eux. Hz penferent que ponr 
l'amonrdc Religieux ne feroyc-nt aulcun mal a eux, autre- 
ment ilz n'eulfent pascreuàcux* Si toft qu'ilz eftoyent de- J;^J?^'ê* 
dansie bottdu bateau, fontiizviole, ôcsen vont au Tlfle "ont avec 
Efpaignola , ou les vendirent pour Efclavcs ; le peuple voy- le Prince, 
ant que le Prince, avec fa fem me cftoyt enlevé, avec les au- 
nés Seigneurs du pays ,vicnt aux Moines pour les tuer. 

Les Religieux voyants la grande mefchanceîé , eftoyent Les Religi^ 
fort triftcs & dolents, & ilz defuoyeut plusmonrir que vivre, ^"^ (om^ 
pour la faulfere & injufticede les Efpaignols ; & principale- d'cKu- 
ment que les Indiens ne voukîroycnt pas acefte heure recc- ez» 
voir l' Evangile, n*y la prédication de la parole de Dieu. En 
finies Religieux les appaiferent, & font les ptomcffèsincon- 
linent à la primiere venue d*une navire, qu'ilz rnanderoyent 
par lettres, au nfie d*HfpaignoJa de lesrenvoyer , & qu'il y a- 
voit d'cfperan ce de les recevoir. 

Un peci après Dieu donna la grâce . & voila un navire , les LesReligU 
Religieux efcrircnt aUx Religieux d'Efpaignola lesmesfaids fl^""^^ 
deles Efpaignols , & trahifons : ceux laie font fcavoir au * 
Gouverneur les affaires par delà ilz protcftcnt , rcquirants 
maintcfois 1 audience en îa Court.mais les Auditeurs ne vou* 
loyent pas les ouyr. Les deux Religieux,ayants promiz que 
le Prince avec les Seigneurs reiourncroyt en quatre mojs^. " 
voyant de n'cflrc pas de retour en hui^nioys, fe préparent 
«f mouiir pour donner vie à eux , à lefquci ilz avoyent pro- 
niïzAfeprcfcmerentaux Indiens. Cesgenispkinsdecour-p _ 
j'o;;x les prennent & mettent a mort. Combien ■ que les Re. le^ indS 
'"Sieuxinnocents n'eftoyent pas lacaufcdc mefchancctcz , cnsr* 

Iv 5 tourcf- 



tôtttcsfois les Indiens font le compte que les Religieux àvoy' 
ent machinez le rrahîron,pource quelePrinccnc rcvenoyt 
pas à leur commandement, avec fa compaigni^, en quatre 
moyscommc ilzavoycnt promiz. Eties Religieux mef- 
mes ne fcauvoyent pas, qu'il y avoitdc queftion entre les 
E/paignols Se les Religieux eflants en Tifle Efpaignola, 
pourks cruautez , meurtcc , -maiTacres continuelles faites 
par eux. 

euxfon?'' Les bons Religieux endurcrcnt la mort fans juftc rai- 
martirs* ^ parconfcquent au refped de noftre Religion ilzfont 

vrays martirs,& vivent â cefte heure avecDicu,en pleine /oyc 
au ciel,bien heurcux^de fiedes en fiedcs. Hz cftoyent allé la-- 
pour obéir à leur General,avec une bonne intention de prc- 
îcherrHvangile, & propager la parole de Dieu, Ôcgaignerles 
ames ignorants , & l'endurer toutes les peines, &cn fin la 
mort, pour la Reitgion,6cramour delcfu Chrill noHre Sau- 
veur. 

L'autheur II furvinten un aurrc temps, que par JaTyrannic,& mef- 
""^^tif fies ^^'^^ Chrcftiens mcfchants, les Indiens tocrentdeux Rc- 
Raigicux! HgieuxJ'un cftoit un Cordelier^I'autre de L'ordre du SFran- 
chois, jel'ay veu mefme : car j eftoy en lemcfme dangîcr, 
mais par la grâce de DicuJ'cfGhappa. On pourroyt raconter 
en ces affaires de merveilles pou r faire craindre les hommes, 
mais prcnnant regard a la foibleflc de Vhomme , & grandeur 
duchofc, je me tairay à cefte heure , pouice que Thiftoirc 
feroyt trop longue: le temps defcouvira tout, &en le der- 
nier jour quand Dieu viendra juger les vivant s & morts, on 
verra clairement les cruautez, & violences faiûes aux Indes, 
parcux, quifedifcntcftrc Ghriftiens,&ilznc fontpas, & 
ilz n'ont jamais cflé* 
Tyrannie H y avoit en quelque Province. Al Cabo de Lacordera, un 
faïae au Village , OU le Seigneur cftoyt appelle H I G O R O T O 
Hi^ofoto. /^-çfloiciç propre nom de rhomme , ou ilz appellent ainfi 
^ tous 
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nousles Seigneurs du p/ys) pourvray , ceftoitnn homme 
adonné fort à la bonié , & fcs fubiefts fort vertueux ôc 
les ÊfpJignolsqui vindrcnt la , trouvèrent la refeâion en 
abondance,! Iz mangèrent la , ilz dormirent afleurement , ils 
rcceurent des confoiations,5£ nourriture. LeScigncur délivra 
beaucoup de fugitifs Erpatgnols , fuyants horsaultres Pro- 
veuccs,ou ilzavoyent tourmentez , maffacrez , & ruines les 
Indiens: & maimcfoisilz vindrcnt la quafi affamez, ceii Sei- 
gneur les reecut, & les envoya tout refcdlz au i'Iflc de Perles 
ou les Chrcftcisdcmouroyêî: ceft Seigneur s'il l'euflet voulu J'^J**?"'*' ^ 
maffacrcr cous ks fugitifs, il cuti faiû fans aulcune foupçon, fauv^a leTfu 
mais il nefaifoit pas eftant trop bénin. Par ceftes bonnes œ- gi"fs, affa* 
vrcsics Chtefticnsappcllerent la place le logis dt Chreftiës ; 
En fin furvint qu*un Pirate vient par de la elcumer la Mer , 

eihnt art ive la, il fi ft appcller en fon bateau force gens, hom- 
ities/cmmes & enfans.)e(iimant d'eftre fortaireurecs comme 
decôuftume,âuparavanr,& Ilzfe ficrenrà luy quand tretous Le Pirac 
eftoyent affumblez^pour faire bonne chère ^ voila le traiftre "^'"^Pe l« 

commanda faire voile, navigeant vers l'ifle'de S. lan , ou il P^^» 
vendit incontinent la troupe., 

Tertoye mcfme en ccfte contrée îa, & Je povre peuple .me 
îc vient raconrerje mesfaiâ envers eux perpétré : je lay vca 
mcfme ceft Tyran,& je fcavoye fa mefchanccte , & trahifon : 
& parla à luy touchant les atfuires : incontinenr il fe cor- 
rouça fort , & en ccfte choler.e il va deflroir tout le village 
cela dcplaifoit fort a les autres Tyrans brigands en la mer , & les autres 
redaiguerenrceOemauvaifeaae . car ilz eftoyent privez de ^"g^"- 
leur logis fort accommodabIe,& pîaifant ; car ilz eftoyent ae- f/feîa du 
couflumez d y venir & vivre fi libremeut&bellemenr corn- PiratcT 
raeen leur villes & habiratîons. le ne raconte pas les in, 
nombrables cruauiez , ôc m alvcu illances faiûcs en cefte forte 
en ces terres. 

Ic dy la veritc,qu'ilz ont tirez de la cofl é de Mer, fort peu- 
plée 



I^"^^"^ PÎec plus que deu x m iliotis drames, kfqucls ilz ont déportée 
nc^enTs «JJ ^eslflesde Erpaignola,& S. ïan:ôc fefcay que trciousont 
rifles, plus cftc pcrduzicy^travaillantcn les Mines^&autre travaij,&piu; 
mmetom- ^^"^^ ^"^"^^^ cftoycnt la auparavant c eft vrayement ua 
me,. pitie derevirlaceftedelc Mer, un pais fort fertU ôc abondant 
en fruidsA aliments tout diflîpé & privé des hommes ;ilr 
m'ont raconté maintefois quand ilz an^enent un bateau rem- 
pU des Indes, que comraunemet la iroiziefme partre fe meurt: 
en le mer, & qu'ilz font contraints de les jetterau l'Océan 
& ilz ne comptent pas les tuez en la ptovcnce mefme par lef. 
pee,ou parle feu. Ces mcfavoniures furvienncnt parccftc 
faulte^que pour parvenir âlenr intention , il fauJt beaucoup 
eft^caiii^dii'^^^ iiommes,poiu rcf evoir beaucoup d'argent, & quand ilz 
mortdc tât^?"^^^*'^^'"^"'^*^"^^*P^^^^^P'^^^ ^^^^ l'eau,& 

de5gens« viandes,.! fin que ceux qui fontleur compagnons n*ayent pas 
grands defpcns.*ainfi ilz ne font qu'une raifonnable provifion 
pour les Principaulx de navire, mais ilz ne fe Ibueient point 
de les povres Indiens , & pourtant il2 fe meurent de faim , & 

foif^éc quand ilz font trepaflfcZj on les va cnfevclir cnlcgcâd 
Mer, 

vnfoft hoc i ay patlay aun homme qui me difoyt , qu'il avoyt veu 
' arriver une flavircj de les Iflcsde Lucayos (ou on avoit fai£t 

force malTacres , ôc carnifîcines , & exftiïpations du peuple) 
jufquesau l'Iflc Efpaignola (quafi feprante lieux) fans com- 
pas du Mer, table marincc , feulemcntfuï les flottement 
des corps trcfpafîez, & tuez, en les navires. O bon Dieu quels 
mesfaiàf quand feras ce que tu vengerar ceûe abominable 
cruauté, & le fangefpandu. 
çlepeni^fc. ^î^ïJ^^i^ tort de raconter la refera une homme ayant 
'aulcune pitic le cœur crcvcroit, de vccir les Indiens fortir les 
navires quand ilz arrivent quelque part,tout nuds,& affamez 
ilz n*ont pas la force de marcher : après comment les cnfans, 
les Pcres,mcres,nïaris& femmes, on va paitir;on les meta 
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flix oa douze, on faid Icfort furcux, afin que IcspârticU 
panrsaucompaignie,&les mcfchants Brigands fuffcnt paicz 
quand le fort tombe au quelque troupe , en laquelle il 
ya des vieuUou malades, incontinent dit le Tyran :don. 
nez ce vieillard au Diable , pourqqoy le donnez vous à 
moy, /c penfc pour Tenterrcrîpourquoy donnez vouzâ moy 
ccft malade, je penfe pottr kguarir. En telle forte on void, 
eu quelle rcputarion font les Indiens & comment ilz ay- 
mcntfon prochain, à Je commandement de Dieu, en le- 
quel giftla lo/<Sclcs Prophètes. Vrayementilz pcnfent ticà 



La Tyrannie afçe de les Efpa^nols, envers les Indiens en ^" ''H',"" 
j çefchcHede Perles eft «ne chofe digne d'abomination: ^enfic 
Hn y a vie plusmiferable & douleureufequi icy , ou lesgens P«k!. 
deviennent totalement en defpetation , & fuieors de la tcftc.- 
combien les ttavaulï en les mines nefomguctes moins, mais 
Ky ett une vie roiferablemcnt deteftable. Hz les mettent en 

ta Mer quatrc.ancq,fi)£ aalncs au fonddes le Soleil levant iuf- 
quesaa couchant: llzfontfonbs les eaux nageants tout au 
longdajout, fans tirer l'haleine, tirants les ouifttes enlef- 
quelles jlz trouvent IcsPetles.-ilzfc mettent hors le Met. 
en un petjt bareau.ienâts près de foy un iîlé plein de ouiftres, 
adoncilz tircm leur haleneMncontincnt s'aflir près d'eux un 
borteau Efpaignol , fi fe rcpofent un petit, il les prend oat T,"^^"^» 
escheyeulx les jettcet, leMer.a fin quepuiflènt pe S fn fe!" 

cïSdf T. jamais faoulx de 

bechatnezfurIaterre,aiinqueVenfuiirentpoint.llzfe„oy- • 
attnatn,efo.senleMer. quandilzfont en fa befoigne. Lu. beflee 

doTihf, "■«"'.f* '«««=^1« «"^"S'^nt, comme 

'l«Ttbutanos,&Martaxos,fortcraels,disloulant;unhomi:rfr'"' 
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Ileftbcfoîng d'examiner fi ks Efpaignols, maigres de 
cefte pefcherie de perles, profuiveE lecômandement de Dieu, 
fchnfticn' touchant Tamour de Ton prochain : lequel ils mettent maîn- 
^^c* tefois, & pour dire Ja veriié , jouincllement, en le dangier 
delà mort prcrcntc.lesan[)cs& les corps, catitz portent pas 
dcfoing, nydel'anaesny de corps, en telie forte ibmcu- 
icntfans foy & Sacramcnts, pour acconiplir leiiravaticc: & 
principalement qu'en telle affaire necclTairement ilz gaflent 
les hommes fan s excufe, jufqucsàcc qu'ilzfont totalement 
ruinez.en peu de jours. Car il n*en pas poffjble qu'un hômc 
demeure long temps fans tirer Tlialenc en ks eaux principa- 
lement par la froidure de la mer, font ilz totalement refroidiz 
pource il fe meurent inconfinent : rejettants le fangparla 
bouche, par les angoiflcs du poiârinexeîa advient qu'ilz font 
fi lot)g temps fans rerpirer,& aller à la felle : Jeschevcuîx fe 
changent,Ôç devient comme le poil de ks loups du mer : &le 
Salpêtre coule hors la bouche ; en cette fone ilz fe changent 
comme de monftres entre les hommes. £n ceflc înfuppor- 
table peine, ou Texercice Diabolicque , ilz con fument tous 
Leslncticns Indiens en les Jfles de Lucayos , quand fes Efpaignols 
en les Ifles commencèrent faire cefte marchandifè. Chafcun Indien 
de Lucayos vaillant 90.0U 1 00. Cafl:ellanos,car ilz fcm grads nageurs, & 
^laaeurs"^^ ilz ks vendirent publiqucment,combien h lulUce Ta voit dé- 
fendu , toutcfuis ilz le faifoyent maugre le Gouverneur, En 
apporta icy beaucoup d'autres fans nombre , kquels iJzont 
ruinez en ceftc manière. 
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teChafître dlxhuzBieftne^ 

De la Rivière PARIA. 

AU long de h Provence PARI , dedans h tetre eft 
une Rivière appellce YVIA-PARI , & s'eftend 
au deux cent Jieux , un Tyran extrêmement cruel monta la 
Rivière • jufqu es au moitié l*an 1529, accompagné dequatcr 
cent hommes-'cftant lailtyrannifkfort, tuant les.inhabitans, 
îes bruflant tout vif,& par lefpee , les gens qui pcnfcrent du 
ïïen, vivants corn nae de brebis en leur villages & cnaifons » 
fansaulcunfoupçon - Le Tyran voyant leur fiojplicite & 
nudité lesfii brufler jufquesau cendre , les autres s'cnfuyrent 
en graad nombre: maisenfineftants cnfabefoîgnc IcTy- 
ran trefpaCTa en une mauvaife extremite,criant & pleurant de 
Jour & nnia, fans ccffc:ac larmcc fuft desfaiûé par la main de 
Dieu,profuivanieIes mcfchans. Les autres facceflèurs n'e- 
ftoyent pas moindres Tyrans, en mefchancetea, acoatragcs,& 
deftruirent enfîn toute la race du peuple,qni nereftcrentquc 
peudegens,eflants encore en ccflpays , fubjcÛ à les Efpai- 
gtioïsjcommc auparavant. 



Vn Tyran 
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Ze chapitre dixneufeÇmtt 

De le Ropume Venecucla. 

auraij^lT^ T LeRoyd'Efpaîgnc ayant apcrçcii, les dom- 

donnè^aux.*^mages,^ Tyrannies faiûes aux Indes, envers les habU 
Marchants tants, eftoyt cn peine de leremcdrer par quelque moyen que 
Akmans» ^^^^ . ^„ îj trouva une bonne remède pour faire plus 
grand profit, & garder le pays en bonne condition, 
11 donnaaux Marchârs d'Alemagnc unRoyaumc plus grand 
quel'Efpaigne mefmc : & eftoyt appelle Venecuela, & avec 
cela le Gouvcrnemcnr total , & tome la jutifdîaion, foubs 
bonnes &certaincs conditions. En fin les Marchants y arri- 
vcnt.accompagnez de trois cent hoffïmes^trouverent les gens 
du pays forr debonnaires,& manfvets comme le brebis com- 
ïis R> t tretous la a Tentour devantque les Efpaignols y vindrêt. 
codimeles Mais ces gens emrcrentenceft pays en grande cruauté, com- 
aultm» me les autres tyrans auparavant fort furicux,& Tigres &LiÔs- 
fansmîfericofde: Hz avoycnt grande convoitife,agiïez d'un 
grand aveuglement a ravir Vox & l'argent, comme Jes prcde- 
ccffeurz, fansaukunc crainte de Dieu & de Roy , & Phonte 
du peuple : il me femblc que lavoyent obïiez s'eftrc gens 
ïnortds,carilzavoyent grande liberté, par toute la jurirdiûi- 
on t maisilz dcftruirent, ruinèrent ^6c extirpèrent, pins que 
quatcrcent lieux de terre , fortfcrtil, Scbcnit, en laquelle 
beaucoup de Provences : vallées longes quarante l ieux,terrcs 
pîaifants comme le Paradis , pleins des hommes & Vor, 
Ils laiffentjj|2onttue2,6ctotakracntdcfchirczgrandes& divcrfesNa- 
pas un jionç ^ ^ langue fuft totalement abolie , excepte les 
' gens eftants fugitifs aux montagnes , ou dedans les trojx ou 
foflces dctcrre.afin queBefufîcnctuçzparlcsmams degcns 
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î'nfenfees & furieux comme ks beftes. Icdy la vérité depuis 
Jeur arri vement 'ûz- ont miz a mort plus que dncq millions 
d'hommes, & au jourdhuy ceux qui virent la font les mefmcs 
tourments aux inhabitans, je veux raconter trois ou quatre 
exemples, à fin qu'on puiffè fcavoir la vérité^ 

Quandilz arrivèrent la.lc Seigneur du pays fuft mis en pri- f z mètrent 
fon, fans aulcunc raifon/eulcmeiu ilz demandèrent 1 or,& le ^'^ ^""^e»^- 
tourmentèrent fort, il trouva moyen de fe délier, & s'enfuya paysetTpri* 
auxmontaignes. Les ennemis trouvèrent un moyen d'y par- fo"* 
venir & k chercher, la ilz trouvèrent force gens, les tuants & 
derchirants en grande vilainic, les prifonniers font vcnduz 
pourefcIavGs, En les Provences fe tenoyent gens fort doulx, 
venants a l encontre d'eux, en joye & chantants, avec les prè- 
fentsdor& l'argent en grande quantité Fort cruellement 
font ilz paicz avec i'efpee, pour les correlTcs faites à eux. 

llfurvientquun Alkman arrivacn quelle place, Sfks^" ^yr^n 
^ctvs k reçeurcnt comme de couftumeieOant en leur village Pw'^n^^^ 
il fit baftir une maifon de paille, en laquelle il slTcmbM for- pon±«' 
ce gens, Icques il cOmmandade tuer a Tinflant , incontinent P^^* ' 

daulcunesdecefîepovretroupemontentauphnchier pour ' ' 
éviter ks efpees du peuple furieus & infenfé commedc beftes 

fauvagesiceft Gouverneur Tyran. A Heman Taus miferkorde 
M mettre k feu en la pailk , voila toute incontinent au feu 
amfi fe perdirent tous la dedans. Apres toutes ks inhabitans* 
s enfuyrent aux montagnes, pour faveur fa vie. 

Un peu après ilz font venuz en une autre Provence, tout A i^^rs 
lomae de cefte de S. MARTHE,, trouvant ks Indiens u '"8^"^ 
en fcs maifons,& villes paifihles, rra vaillant en kurbcfog- p":!*^" 
nes-ais vivoycnt long temps avec eux , mangeants leur vian- 
fie, les Indiens ksfervirent commevravskrviteur^deux.- 
endurèrent leur oppreffionscontinueiks, ^.quotidiens 
miportuîîitez mfupportafales.. Un gourmand A kman man- 
plus en unefepmaiiie^qu'une famille cmierc en un mois,, 

^ 3 neanr- 
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neantmoinsiU donnèrent a eux grandes fom mes d'argent 
de bon cœur , & les ttaidetent fott coartoifemenr. En 
fin, quand les Tyrans voulerent départir, en cefte ïbrte ilz 
paiercnt lés dépens , & le louage. T Alemsn Tyran un hom- 
me fans fauhe Hereticq, car il n'alla point à la Méfie , & 
line comniandoit a fcs compaignons d*y aller , & ne pria 
; a mai s & on voyoit au Itres indices de Lurheranifme en Uiy , 
c'crt homme dy je donna charge de prendre toutes les hom- 
Le Tyran mes, avec les femmes & les enfants lefqticUes on pourroirat- 
Alemaii fîttrappcf, & mettre cn une place bien alTeurecavec les plan- 
P^^^^J^^ ^.^ches,faâ:e pour cefte fin : les autres Soldats font le comnian- 
toyens. ' dément du Tyran, & il fît fauvoit s'il y avoit quelqu' un 
qui vouloir eftrelibrc,qu'fedclivraft par rençon,aatant qu'il 
manda à donner: & pour eftre afleuréde paiement, ilne 
voulut qu'on les donnaffe au manger : il avoit ordonné à 
chafcun fon rcnçoa > pour les ho m liies une certaine fem- 
me, pour ies femmes aultant, pour les petits enfansauU 
tant. II y avoit beaucoup de prifonniers qui renvoyèrent 
Vnc me^ en fa maifon,pour avoir une bonne fommc d'Or , a fin que fe 
P^Saîque delivrercnt,ayant ref eu le rcnpn , il les envoya en fes maî- 
du Tyran* fons franchement Ôc librement, pour fe tepaiftre avec leur fa- 
millc,& ilz retournèrent a leur bcfoignes. Un peu après le 
Tyran a renvoyé fes brigands & traiftres pour amener aU 
deuxiefraefois les Indiens,ôclesamcneretenla mcfrae place 
ou ilz tourmentèrent pour la dcuxiefme fois pour renpn , G 
long temps qu'ilz pajcrent deux fois. 11 y avoit d'auJcuncs 
délivres troiz fois. Les autres n'ayants pas le rençon, car ilz 
donnèrent a la primicre fois tout fon bien, mourcrent la de- 
dans le parc de faim & fbif fans pitie,& l*aide. 
te Tyran Départant de la il defola , Ô£ laifla fans peuple une Pro- 
va plus vencc fort abondante cn Toy & peuple , ayant une valiec de 
avamcn q^gj^jj^g ^^^^ ^ ^ jj^it la un village comptant mille 

maifons, Ceft Furieus Tyran pcnfa aller dedans le Pays , 

pour 



cruaucezf 



pour defcouvrîr la terre de Petu : prcnnant le chemin il con- 
traîna force Indes de porter les fardeaux pefants trois ou 
quatre Arovas,(une A rova vaille 25. livres,) maisiizefiovcnt 
eachaincz tretous , fi par aventure un failîa en chemin, 
ilz ne bailiercht point fccours au poviç laboureur ' 
mais on coupa inconrinent a luy fa teftc , tout joind le lien 
du chai ne, pour ne tarder fi longtemps que les autres fufîent 
dcfchainez ; ainfi la tefle tomba d'une coflé, ^cle corps à 
lautrc, & jcttoitle fardeau entre les autres , fans lefpea de les 
autre charges auparavant mifes. La Provence cfloit bien 
habitée tant es villes, que en villages, mais les maifons 
faiûcs de paiJIc ; le dy la veiite je ne puy pas raconter ic 
nonibredegcns perdues en ceft chemin, ny la cruauté ejiar- 
cee en vers les cfcla ves : il eft horrible a lire, mais plus horri- 
ble a veoir en telle forte les hommes tourmentez. 

Nous allâmes plus ouhte, & trouvâmes au chemin aultres 
Tyrans, venans de VENECUELA, & aûltres de S, 
M.nhe ayants l'intention facrceà defcouvrirle paysfain^ 
&dotedePcra, & trouvèrent le pays en relleforte bruflé ' 
tie(oJe,depopuJé, corn bien qui ^ulTentauparavant tcrresforî 
populces pleins du monde:en forte que nous nous emerveil. 
ons^ mcfire de nombre du peuple, mais après cftoit ce 
un chofc horrible de veoir les pnfTages totalement brûlez 

Lareflcdu peuple nous laifT.mes aux Tyrans y dem'eiï. 
mts.exerfants la narion mifcrableen la pefchcriedcs Perles 

orrcruellcmcnt^carilnefufîîfpasqu'ilztravaillenttoutau 
longd«;our , mais les dangiers font trop grands en cefle 
pto, ou ilyabondancedc C R O C O Dl L E S Jefquels 
fo J^l v"'' QiL^"d Povres pefcheurs font au 

Jesmangct ôc s en va avec nne bonne pièce au terre mais ilz 
mrouvc.une belle pradique , fi t^ft^.u'il a proT u 
fond prez,deux, Sclouvreia bouche, ilz mènent en fa 

bouche 



voicy le 
povre efwç 
du peuple 
en Icrvagc. 



Nous reii;: 
contrent 
autres Tys 
rans^pour 
aller eu Te*- 
rn. 



Dangiers 
en la pe^ 
fcheriedô 



mais ne 
prend pas 
garde aux 
Tyrans. 



(souche tcut dïoià un baûô,ayantlckaulteut d'ane paulmc 
de la mam,en telle forte U ne peut tirer l'halcnc,5cil fe meurt, 
fault qu'il nfionte avc^; le pefchemrayânt confervé fa de po^ 
j ^ ConfçjilVrc Ôc mifcrablc. 

aux Indes Toutes CCS Tyran tiîcs & affaires font monftrcs au TAd- 
fcatttour, vocatFifcal , du confcil aux Indes , & le principal gift prez 
" d'eux duConfeil : touicsfois je ne fcay pas, & je li'ay ouy que 
leConfeila puny, ou b raflé un Tyran , pour ces mefchan^ 
cctez & carnificines: combiçn qu'on n a pas certifie la dix- 
ieftne. Cai: les Officiers de la juftîce, eftanisaux Indes , juf. 
qucsa cefte heure, n'ont pas le foingdu droiâ, nyparla- 
veuglemcnt du cœur, il ne voyent pas, ny (cachent les deliâs 
& tyrannies failles par les Brigants, & le grand Borreaux 
du genre humain. On n'en diâ autre chofe , que pourcc 
que celuy, ou ceft, a tourmente les Indiens » ic Roy â perdu 
tant mille Cafl illanos de rcvenuz , mais ilz ne ftavent pas 
vérifier, & cela fuffit. En telle forte toutes les chofes procèdent 
fans ordreA ilz ne font pas leur office,ny leur deb voir devant 
Dieu, ny pour le Roy. 
tcfeoing? Quant a lîioy }t fcay afîcaremcnr, qué les Tyrans Aièmans 
defrobéau Roy plus que trois rniHons Caflillanosd*Or,horS 
k pays deVenecueIa,& les autres Pro vences defolecs pas eux, 
au long de quatre cent lieux :c*eft unpays riche Ôcfortfieu- 
riiTant en TOr, & plein du monde ; il n cft a dite le dommage 
faî£t au Roys d'Efpaignc , car les rentes annuelles cuflent 
eftc comme la revenue de Roy Salomon, en fcizcaus , de- 
puis que. Ces Tyrans , cnnemiz de Dieu font arrivez ea 
CCS terres, pour meurtrir , ravir , deftruir le Paradis du mon- 
de ; on pourra jamais garentir ccft dommage, catilcfitrop 
grand , principalement en le maffacre de tant ames du povrc 
peuple* 

Voila les grands dommages du Roy d'Efpaignc : vraye, 
mcntiiy aicyunc bonne matière a veoir les dcfhonneur, 

blaf. 
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DôU tyrannie fn kKoyame Vemcuelà: if j 

îîîafplîemics , faides a Dieu , & fa loy ; par ma foy je ne fcay 

pas comment on recompenfera le dommage de tant ames 

parla cruautc de les Efpaignoles , & Alemans jcttez aux in. 

fers,cars'ilzeuflentprefcheia parole de Dicui^ fansleruer, 

fans faulre enflent ilz convcrtiz une monde des hommes 

au foy Catholicque, &ilzçuflent devenu Chreftiens. A 

Gcfte heure iefcrayEn de la Tyrannie, & Violence faiûe par 

euxen feize ans : non feulemet en les malTacrcs mais auffi en 

les emponements hors le pays : car ilz ont chargez beaucoup 

de navires, pour les vendre en fervage , en les Ifles de S Mar- ^^'^ ^'P^ 

the Efpaignola lamayca, S. lean , plus qu'un milion hors f^^ln^Tn^ 

ceft Royaume: & au;ourdhuy ilzfontle mefme, combien lo^^^.Z 

Je Court du Roy le void, & fpîr , mais je penfe qu'il favo- ' 

iifeaumrcommetîtferoyril pofTible qu'il ne fcache point 

car on^racontc mainresfois à ceux du Confeil, que defla anal- 

tcrcetheux^aupaysfermcfontdefiaderolcz, ou aupaivamie 
Royaume de Vcnecuelaefloyt, en leur propre jutifdiaion. 
maisilz prendcnt point garde auxaffaires & proufitdu Roy. 

efte que ks Efpaignoles voulurent amener les Indiens pour ^^mcj^ 
c(claves , par une pcrverfe & diabolique volonté & . 
fatisfanefes cupidirez infariablcs dargent: jedy la vente '^'"^"'^ 
; ay veu beaucoup de Millions enchainez avec le fer du 
Koy , lequels ilzemportercat au fervage . vers les Ifles , par 



l4 fvra^t Snamticn 

Le Çhaflm vdftgtiefme^ 

De la Provence Floride» 



. ^ TjN peu de temps les Tyrans fi avanccrcnt plus avant, cac 
nicnc'dcles t^î^^font venuzcn îa Provence de Floride, Tan 1510. 8c 
Efpaignols polu faire Je mefme meflier Gommeauparavantilz 

cnHonde. avoycnt faidcs aux Indes , pour parvenir aux eftats point 
Convenables à telles meutriers , & Tyrans car ilz n'avoyent 
pas méritez, par resfufion du fang de ces povres Indiens. Les 
Tyrans eftoyent a trois, quand ils firentfa entrée en la pro- 
vcnce FIoride,maiz ilz font jamais départi de la,depuis qu'ilz 
font trefpaffez la fort miferabkment & cruellement , &fon£ 
totalement ruinez les pctfon nez mermes, ôc les maifons baf. 
tics par eux , de fang des hommes : je dy !a vérité j*ay les ay 
l*"ftit ^^^^^ tretous , & j'ay vcu qUcleur mémoire cft oflée de la 
Tes^Tyrans terre, comme s'ilz jamais fuffenteftc fur la terre : car l'infern 
vpiu les engloutit tout vifs:ils iaiflcz iey un grand deffaonneur,in- 
famie, ôcabomination de leur noms,paf les cruautcz ufees par 
cux,nonpasicy mais aux Indes : car icy ilz n'avoyent pas 
faiûs tant de mefchaocetcz , mais Dieu les avoyt cfpargnc 
jufques àicy pourles punir fcvcrement en fon ire- 
t«Tyratt^ Le Tyran dernier crtoytîa. Tan 1538. bien accompaigne de 
fiawSf s : mais on nefcait pasàcefte heureou il eft, &defia 

^ " ' troisansfontpaflees,qa' nous ncfç. wons rien de luy, nous 
pcnfons qu'il eft efvanouy comme' les autres, toatcsfois il 
a bien ùiCt fon debvoir en la Tyrannie, en trois ans,deflruant 
quafî UD monde, maffccrant tous les mhabîrans* Pour dire 
la verite,il eftoit le Prince de Tyrans car il furpaffa tretous en 
les deftruaions de places belles & Provcnçcs ; mais en fin il 

palfa comn:ie les aultres devant luy. 

* Apres 



Apres trois ou quater àiis, retournerem de le Pays de ïlo»» te^fj^rc^ 
ride la rcite de Tyrans , qui avoycnt eflé avec le plus grand Kientdelei 
Maiftrcdu tout,dclequcl nousTçavions les înefdiançetcz , Tyrans «a 
englouti de rinfern: mais après Ton deccSjCCs gens fort rigoii* ^"^^ 
reux &criïelavoyent faid non moins leurdebvôir en fa tj;- 
fannie entre un peuple innocenr, & fans armes : mais tou. 
fi ours j'ay trouvé, que ma opinion a efté véritable, que fi s*a- 
vanceroyent,pIus &pIusilzaugaienteroycnt aufTi entyran=^ 
nie & mcsfaiàsj.ruinantslcs peuples & gens en les Provcnccs^ 
hns pitiéjirritans le bon Dieu , 6c perdants fês prochains fans 
raîfon* Vrajcmcnt je devien en horreur racontent toures les 
abominables adions & procédures iniques, comme de bcftcs 
fauvages , & Tigres entre les brebis , pource jefuis d*àd- 
viz de ne raconter plus : touchant celles atFaircs maufdi» 
tes. 

En allant parmy lés Provences , ilz trouvirent aulcunes -g^j^. 
peuples fort difpos à la fageffc & gubernation politique , & rcçitdc'la- 
Menenfcignez , toutesfois ilz ne prindrent pas garde a cela , deflruaion 
& perpétrèrent la un grrind malTacre , (comme la coulUimc) ^"''"t . 
pour ertonner les gens. Il les chargèrent avec les fardeaux , 
comme on charge dcbcftes& quand iîz fc repoferenr, ou 
refpirerent donnèrent les coups de baftons:mais fi pcra voi- 
ture que! qu* un de venoit malade, incontinent donnèrent un 
Goupd*cfpee, oudeParquebufe, ^ le corps défunt ilz jet- 
terentaux beftesfanvages, oupourles poiflbnsdu mer, j'ay Les Efpais 
vcii maintefois qu'ilz tuèrent dix ou douze en un moment Bt^olstucnr 
ranscompafrion,& que le loups lelendemain les avovcntto- iu mUder 
talemenr mangez. ' en chemin. 

Il forvintqiicnous arrivâmes en une ville belle , & bîen 
peuplée ; voila incontinent s'aiTcmblent fix cent Indiens , & 
rccearent toute la compaignic en ;oye 5ç licfTe ôi prefente- }^ ï"*^'^*' 
lentà nous manger & boire a la foule avec une courage reffeVÏ*^ 
point feinae: quand nous partifmes dc-ia , il»*prindrcnt "outs,- 
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^e ktyfdnîeen Vlorle 

iSoz fardeâUx comme Mulets,pour les porter, & pojefefôftt be- 
aucoup de lieux comme font kschevaiilx en Alemaienc, <5c 
lïous les remercions fort, pour l'amitié faide à toute ia com- 
pagnie. 

Un peu aprcsquand nous eftions départi de la , voila uti 
Tyran qui pafla par la,e fiant du fangde le plus grand Tyran, 
cftle peuple penfa du rien ; tout au l'arrivement le grand 
Tyran tua avec fa lançe le Roy de cefte place , Ôc fit encore 
aultres cruautcz: mais un petit plus avanr,ou les gens torale- 
înent cÛoyenr cftonnez,par la tyrannie commifejîz ruèrent 
a coups d'erpee,ôc lance, les petits & grands,lesenfjns, les Pè- 
res de Mères, les fubjeâs, ôi. les Seigneurs,ilz pardon nercnc a 
pcrfonne, le dy la vérité , &ceux qai l'ont veu, m'ont ra- 
conté, que le Tyran fit affemblcr en une place deux centpo- 
vres hommes , étants aCTemblez, il fît couper a eux les nez, 
& les lèvres , iafqucs a la barbe ; en telle forte plein s de dou- 
leurs & trifteflc il les envoya fortir a Tes amis , pour nionftrcr 
à eux les belles.œuvresde ces bons Chrefticns. En lifant ces 
inefchancetcz 6c cruautez, on iugcra facile tirent quel amour 
les Indiens en telle forte rraiûcz porteront aux Cbreïlicns .v 
comment croiront que le Dieu de Chreftiens (comme jlz di- 
fent ) eft bon & juïte , & que la loy 6c religion de laquelle ilz 
font fi belle piofetTion^Ôc fe vantent fort, cft pure, fans ta- 
che. La malignité perpétrée pat ces hommes incrédules , & 
fils perduz,eft extrêmement gmnde,& eftrange,Ôc en tel eftat 
trepafla le Capitaine fans confeffion, de fes péchez devant 
Dieu : Quant à nioy , \t croy qu'il n'ayt pas receu de les An- 
ges de Dieu, mais que le Diable les avoyt gaigiiéie chemin, 
& qu'il eft emporté au l'infcrn,fi iccôfidci-eray fes mesfaifts : 
peut cftrc qu'en fa fin il a eu bonne repenranfc , & que Dieu 
luy a prefente fa mifericorde, mais j'en doute fort. 



1>elaTj/mti(ee»leRe'»kretieJaplata, , 

Xe Chafitre vixgtMtUÇme, 

De la Rivière de la P L A T A. 

TXEpuisI'ân 1/22, & 1 jaj. deux ou trois Capitaines font Qsand »ei' 
Avaliez jufqnes a iaReviete delà PJafa.oa erandes acticlies %»"8"o'' 
Protfenccs font l'ait bien fain,& ks iflhabitaas bien difpofez. Re" 
ecfortrailonnablcs. le fçayaflèurementqu'ilzonttiaiacz ""«e deU 
torranicrementlesnattonsincognoesauparavant &leneu 
pie fans mahcc:en particulier ;en en fçay tien , car nous ne" 
traitons pas a cefte heure de les Indes , toutesfois combien 
nous nefçavions rien du particulier, toutesfois le urs mefclia. 

îfn'v "^^f ' P'"^"^ à nos ctcilles .- & 

;e n en doubtenuIIement.qnNIzont faiâs auttctnent.qu'au. 

humeui Efpaignols, cruels . inlmmains, meurttes. pleins ^^K^!?^'': 

e'roS'po"u%e •rrr^^"''"^"^ picre:haifra;Snt f^°'tt 
lemondc,pource ilzfont1tâi2dctootciemonde : Hz s'eti l« hom- 

enëu,^"^;^"^"''!*':^'""^'^"^ pour eftrc grands Sef- 
Er:,i '"""^''"'^P"''^''''^'<5'«'='«nepeat faire 
Ldtn ' & diminutio.,sde 

le Ind.ens,fu.vants 1 ordre accouftumée , & mauvais che- 

coun H.P '^^ « ' ' 'l" ''^ '"inez beau- 

&cl, f ^ J^°y^"«'=^""Fn,s mafl-acres ctucl es „ , , 

«cruautezenornies, entrcun oeiinl^ lnn«^«„. * -, 'Us ont* f- 
Mrgraiideiicenre 'iHom- . P^"P'^.'""°«nr,& lizavoy (îpeztou[« 
d'Erp'rne PO ' ce Znf V ^«oy^nt plus loing 1" R.r»»? 

f iStV^^ff^ INDES qai 

wioit les affaires par ordre. On a trouvé entre les autL 

^««.Jtnesfaic-lsdeks ESPAIGNOLS SJ^Xy 

M î Un 
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TJn certain Tyran, homme fans piîie^cfladt Gbtiv cirneti re- 
commanda à au Iciincs de Ton peuple, qu'ilz fe tranfpGrtcrcnî 
en quelque Village, & Ci les gens de.Vi.llagc ne donnèrent pas 
a «11.1 à manger. qui les meroyent tretou5:Ayâts Klpomman- 
dctnenr ils s'en vont , incontinent les Indiens agitez de peur 
s*enfuirent,en pas qu'ilz: ne vouierent donner à manger , & 
ks Efpaignols les atraquerent,nicttanîs à mort plus quç cincq- 

miircv ; ' , . ^ \[. '' .■ .■■ 

Il y avolt un peuple du paix v Icq'iél ila appelle ren r , tbtit 
erempu de ^ l'heure il vient, & fe prcfcntcnt a leur fer vice,m aïs pourcc 
cruâuW que ne approchèrent pas fi toft,quc les tfpagnols le dcnnan^ 
dcrent:ou qu*ilz les vouJercnt nçiettrc en crainte» le Couver, 
fieur commanda qu'on lesdonnaCfe tretous en les mains des 
Indiens ciinemiz y les aukrcs Indiens crièrent à haulte voix; 

prièrent que les luaflent mefmes , 5c Pon ne donneret pas- 
aux ennemiz : cependant les condamnez ne vouletcnt pa? 
fonir hors la maifon en laquelle i!z eftoycnt afleipblcz , 
îcs Efpaignols y vont à l'efpeedefquifce, &le tuèrent trc- 
_ tous :mais les povres Indiens cderent en la fin de fa vie. 
Efclamatïo>j^^yg venons prez de vous en forme delà paix, & vous tuez 
dwnieïe. ^^^^^ ^^^^^ ^^^^ demeure en cefte murailies pour tefmoiu 
de noftre innocence, & voftrc cruauté, Tyrannie , & beftlft 
Voila un notable faid, fort à noter, & plus à depkUKr* 



L 



la tymmé in Tem 
De les Royaumes , & Provcnccs en 

'An. UngrandTyran, fort renommé en auauté 



& malice, arriva avec fon peuple aux Royaumes dcPeru, memdeles 



avec Je riltre,& l'intention, & com mencenQents,dc les autres Tyrans ca 
preccden ts: car il eft eûoyt celuy , qui fc Tavoit exercé beau- 
coup désarmées en la terre ferme en certes allions cruelles, 
depuis Tan i$ïo, jufques aucefte heure : & journellement il 
s'augmenta en meurtres, raviflememSjCarnîfîcines , vivant 
fans foy,& vérité. Al'in[lantilcommençaïuincr,deftruir 
les Villages, diminuant & maflècrant le monde , cdant la 
priucipale caufe , de tant iniquitez& outrages fai^csences 
pays ; ie fuis afleuré qu'il n'y a perfonncqui pourra fçavoir, 
ou efcrire tour,& on lie le ffaura point , devant que k dernier 
jour vient,én lequel on verra les mefchants faids d eux. Il y a 
d'auicunes, lefqucis je voudroye reçirer , mais lescirconftan-, 

çcs,qualitez&commancementsfonrci horribles , que;*cn 
doubte de les mettre en efcrit. 

A fa entrée point heureufe, il ma, ScdiATipaun peuple, & ta pnW 
pilla un giandc quantité de l'Or en uneifle tout près lesre entrée 
Provcnccs , fort peuplée , & plaifantc les inhabitans reccu. 
rcntleTyransayccfacompagnie comme s'il2 eftoyent An- - 
ps du ciel , mais cllants la fix mois avoyent mangez tout 
leur bien , ^ le povres Indiens ouvrirent leur griniers ou ilz 
gardercntleurfiumentpourunicmpsinfertil , &en pleurs 
«tnftefle ilz déportèrent aux Chrcftiens. La recompenfe 
cltoit telle, il comgiaadâdetuerun tas de ge,ii$ parrefpee, 

d*aul« 



d^aukuncs il fiflpaficr par les lançcs, une manière â faire 
mourir les hommesen miferablciorie les rcftats font envoy- 
ées au fervage: en relie condition Hz raanicient le pctiple bé- 
nin ôctrainqiîil, fans armes, départants de laiizlaiGTcrem l'ifls 
quafi fans hommes. 
Apres ccfte Apres ilz s'en vonr au Provence de Tombala,en la terre 
deitriiaion tîïc, ilz tucrent a Tentrec tons les ciroycns , foubs pictex- 
von7pUir.f^ que tous fuyants leur cruautez,eltoycnt rebclk-s , & qu'ils 
avant, s*eléyeteot contre eux,- ôc principalement contie fà Majefte 
Royale d'Efpaignc. Ceflprediâ: Tyran ufa ceftepra inique : 
La fineffe ilfi'tl appeller a foy les in ha bit ans,, cft demanda I'Ot<Sî argent, 
ctueiT^'^^" & toutes les ehofes neccfiaires à fa compaîgnic , ks citoyens 
apportèrent une bonne partie, après i 1 dem a n de encore sul- 
tan t les Indiens apportent tout ce qu'ilz ontjaprcs il deman- 
decncore,îcs in habitants rerpondircnt , qu*il reftoit tien à 
èuXjVoyantle Tyran,qu'ilavoit tout le bien du peuple : In- 
continent il St fonnèr la trompette par la Ville , & les fit af-^ 
ftmbler devant fon logis,eaantsla,il embraffè trctôusi.& qu'il 
les rèçcut pour fub^eéts de Roy d'Efpaîgnc : & donnaenten- 
dreà eux que d'orcfnavanton ne dônncroitouttïîge à eux-. 
/€cïl Tyran penfa d'avoir bienfait l'ayant defrobbé par telle 
itneflfe tout lebien du peuple ôcleseitoyens eftoyent bien 
contents,carilzcraignerent la Tyrannie, & la mort , & )uge-_ 
icnt d*eftre bien heureux , fous la protcaidn du Roy , fans 
efke mcurtri2:,oppreffe2,tue^,deftruias,& di£fipez,Gombien 

qiî'ilz n'avoyent rien du monde, 
t tî ^ Un peu après vient le Souverain Roy,& r Empereur de Jes 

wbaUba Royaumes,nommé L^4^.M4,accompagnd de gens nuds ôc 
vient ayecbienarméesàfamode,maisilnefçavoyent pas les armes de 
lane grande j BCpaienols^nv la force de lançes,ne le roideur de chcva! x . 
ive les Ef- ny les perfonnes mefmcs, ny leur cruauté , car iiz lont u ru 
fiaignols» ïieu», quii'ofcroyent aflaillir ks Diables s ilzavoyentd Uc 
OU largent.Maisceft Roy viet,difant:Ou font ces Efpaignols. 
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Oy Attabaliba le grâ'nâ Rôy de Kojmmes ^ 
fd fervoit toafioursl'mfimiè des Ames 
^yântfôurgaerrvjer^ufîfeufkfans nomhrer ^ * 
£f «fl tfefirfortgranâJequHneflacûmfter : 
^cvim Joubs l'Bfpngmls.é p^r fauver fa vie 
Udonmh grand tre for, mais la mefihame envie 
l'Bjinnghit îout àfaia, 0 fureur fort cruelle , 

Tu raurrasderhonneur aux hommes immortelle, 

M 



Le Roy 
îabaliba 
captif. 



Il veult 
mourir 

que trorns! 
per fcs fub- 

La Protcf- 
tarion du 
Roy A ta* 



je vîen icy pour les chercher , je ne de partir ay point devant 
que j'aurray puni la violence faiÛe à mes fubjeits, & il 2 aoU 
ïont renduz k thrcfors dcfrobbez , & l'or & l'argent , & tout 
les biens de mon Royaume, Les Efpaignols fî loft qui 
Tavoyent vcu, tombent fur luy,& tuèrent un grand noîïjbrc 
degents : Apres îîz prennent le Roy mefme, cftantafljsen 
une lidire, & traiflerent avec luy touchant le rençon, il pro- 
met quatre milions CaftelJanos, & il donne quinze, iiz pro* 
mettent de le délivrer, mais en iîn îlz ne le font pas(a la mode 
accouftumeede faire envers les Indiens aux Indesjaprcsilz 
commandèrent aluy , de faire enfemblcr fes gents, a£n 
qu*ilz puijfiTcnt les maSacrer d'un coup. 11 dit à eux : que en 
fon pays , il avoit plein commandement , Ôc que fes fubjeâs 
eftoycnt fort obeiflants a Iuy,mals qu'il ne vouloit pas qu'ilz 
fuflTent tuez, par tel moyen : qu'il aimeroît plus toft mourir, 
que tromper fcs fubjeâs. Voila une cruelle fcntencecontre 
luy.- LeXyranle manda de brufler tout vif : toutesfois les 
aultrcs prièrent le Tyran, de changer l'horrible fentencc; 
& l eftratiglier, tout àfaiâ il fuft eftranglé, & après bi uflé. 

Le Roy Indien ATABALIBA oyaniunefentenccfi 
cruelle, dit. Ponrquoy veux tu me brufler? dy a moy mes 
faultcs, n'as tu pas promis la deiivrance,apres que tu as receu 
mon rençon , en Or Se argent : n'ay je pas donne plus que 
voftre demande. Si tu as droiÛ, envoyez moy version Roy, 
en Efpaigne. Eftant en tel povreeftat,il ufa beaucoup au tics 
paroles, au dcf honneur dclcsBfpaignols, & detèftations de 
les plus grandes in juftices, mais en fin, ilzacheverent leur 
fcntcnce: Et ilzcontraindrent lesindicns mefmes comme 
les Borreaux, faire ce0e afte a leur Roy. Voila un mcfchant 
faid jamais ouy. Un homme Chreftien confidcie à ccflc 
heure le droiadecefte jufticc, lataifonde cette guerre ini. 
que la captivi té de ccft Roy Atabaliba, la fentence , & Tcxe- 
cution de ceftjugcmcntjôc principalcnKnt avec quelle 

fcicnce 



*J3e ta tymîe en Tiftêl jo 

fcîeflcecesTyfans pofîedet les tichcflcs fi grandes.* pillants les 
Royaunies,& Seigncuries,& leur biens, après oftats leur vic^ 

Poucce que ces Chreftiens Efpaigndis ont perpétrez be-^jç^JJJf*/ 
aucoup horribles raefch'ants, 6r dcteftables oeuvres, pour ex- 1 e« enPeru 
flirpcc ceftc nation je raeonteray d'aulcuncs, a fin que tout le 
inonde voyc, la Tyrannie deux: laquelle jen'ay pas vcu la, 
mais un Prerc Mincux,qui eft tcfiîioiug,& il a foubfcritpar fa 
propre m aiii,envoyanr par tout fes copies, en Caftîle^Sc tous 
les CQdroîclsen le Royaume,a cefte heure j'en ay une prcz de 
mpy r .ca laquelle il parle en telle forte. 

Le Frère Marc de Nica, com miCTaire de tous les frères Mi- 
neurs, en la Provence de Perui jayefté entre les premiers du frero '* 
EeligicLîï, arrivez a vecles premier Chreftiens,en la prediéte Mincuc» 
Provence ; j ay dy^ & je donne encore tefmoignage d'aucu- 
nes chofes jicfqacUes j'ay veu, principalement touchant le 
maniemeint du guerre, faide aux Indiens. 

premièrement, je fuis tefmoin2,& i"fcav' affeurement par ^fi5l***^i«5* 
expérience, que ceux des Indes en Peru; font les gcnts bénins gens bon- 
& de bonne nature^ amiz & totalement adonner au Chre- pes» 
fticns.';*ay veu maîntefpis qu*ilz apportèrent au x E fpaignols 
beaucoup d'or,d argent, pierres precieufesA tout ce qu'eftoit 
en leur puiffance,<Sc après ilz faifoycnt grandes ff rvices a eux 
dcjoLir Scdcnuid : ilz n'ont jamais commcnçez la guerre 
contre cuxeftants toufiours en bonne paix, fi long temps que 
les Efpaiguols commencèrent les outrages & faire tort a fes 
fubieâs, & voiGns , je les ay veu recevoir en leur villes avec 
l'honneur &joye , donnants mangera toutes les compagnies 
& lesefclaves ne faillirent pas â eux, en grand nombre, 
le fuis tefmoing,car jelay vèa,que fans aulcune raifô fi toft AtabaHba^ 
que lesEfpaignols arrivèrent en les pays, après qucle ^rand 
Cacique Atabaliba Pa.voit donné plus que deux milliôs "d'Or onsd^or, 
&: qu'ilz avoyenten fa puiïrapce toute la terre , fans aulcune 
refiftançcqu'ilz incontinent eftranglcrent le Koy Atabaliba 

N z & après 



écaprp îuy reûoyt le Lieutenant Cochilmica lequel accom- 
pagné des autres Seigneurs, & Prinçes du pays, vient au Gou- 
vci neuE en forme de paix, toutesfois il les tua trerous fans pi. 
rie. Un peu après ont ilz exécutez ungrand Seigneur & Prin-^ 
çe,nomnié Chamba/ans aukiine raifon.Toutle mefmcilz 
firent au Chapera^fort in iuftement^c'cftoyt Seigneur cnGua- 
pban. Apres ilz roflirent les pieds d un Alvis cihnt Seig- 
neur en Qjiro , & le tormenicrent fort , a Bn que diroycT, 
^^ballbaà^ Atabaîibaavolicnfevely fon trefor , mais il ne fcavoit du 
caché les nCH. liz bruflcrcntd ungrand feuen la ville de QUITO 
tteforssc COCOPANG A, ayant cfte Gouverneur en QiutoJe* 
fcaJ'êmdi- ^^^'^\ P^"^ certaines admonitions de Sebaftian dcEcnalcazac 
rout ja- Capitaine du Tyran, venoit comme amis , qu'il ne donnoit 
mais, pas aultani d'argent comme il demanda , eflfuft biu fie avec 
auhrcs Caciques, 5c peifonnages d'imporrance : Apres j'cn- 
lendoyqueilz eftoyent d'imention de tuer tous ks Piinccà 
du pays. 

Tonbk^"^ ^'^y ^^^^ Efpaignols fièrent aSèmbler un grand 
^ae^ " nombre de genis, & les enfermèrent en quatre m3irûns,& un 
après ilz mettoycnt le feu la dedans: vïayemenr ces pdvres 
Indiens navoycrit rien commifes contre- eux. Hz Tu rw ut 
qu'un Religieus nomme Oianna, tira un garçon hors le feu, 
voicy un autre Efpaignol qui le tira hors la main de V- autre, 5c 
Je rejctta au feu, ou U bruÂa comme ksauUïes , Jirfques aux 
cendres: maisDicu l'a pu n y bien toftrcàr allaïuiemerme jour 
au champ,il tomba mort haftlvemcnr, & fclloye d*adviz qu' 
on nedebvoit cnrcvilir,car il n'avoir pas confeflc, & il cil oit 
LesEf paig* m o rt co m me une be ft c , 

"°nt M^r vérité, ce que j*ay veu main tesfo!s,que les Efpaig- 

phifir^ks"^ nols coupcrent les mains, les nez , & aureilîes a les Indiens 
iiez,6i les fans aulcune raifon/i non que apîaifir: & non feulement icy 
aureilles durais cn pluficurs places, &endîoicts, que medeplaifoit forr,dc 
peur faire un tel def honneur a rhomriie,nmagc deDku.'ûUci)nc- 

fois ' 



De la tyrannie en per0. jt 

foîs j'ay veu que les Efpaignols allèrent a la chaflc, chaffànt 
les hommes, après les chiens les defchireren t, en grand. nom- 
bre. Tay vea brufler tant le villes k viliages que n eft pofïï- 
felc de dire le nombre, ' -rvïf. 

Une chofepkis horrible me fouvient: rhorreur me prend X"^ 
en racontant , j'ay vcu qu'ilz on t tirez les petits cnfans de les ti! 
ma m mclles par les bras, &lcs /cttcrcn t eiï ibaolt ; & piulleurs 
autres ealami tcz & mifcres:vrayemêi: un pcû r me print d ellrc 
ayccetix^cxerçants telles cruautcz,ôc bellialitez,poinc dignes 
d cure racontez. 

l'ay vcn /ournellement qu'ilz appcllerentâ-akunGs Caci- tesEfpaig^ 
qucs, &prxncipau!x Indiens , pour venir afleurcment pres,"^^*, 
d eux promettants l'aflcurance , m^i, cflants venu, inconii- cfpauK 
nent Uz les bmnercnt , ôc en ma prcfcnce deux : \\m en An- Andon , & 
don, &lautrecnTun)bala, & je nele pourove.empefchcr 
combten queje prefa àcux, la grande -Tyrannie,: Pire de 
i^Jcu , toutesfois iJz ne celTcrenr pas. Er pour dire la vérité, 
devant Djcu , ôc ma confcience je n ay pas Véu ou ouy aul- 
ne occafion que les Indiens ô'i^f.pivinîîlesa^niiescon 
pajgnoJ's;',: qttc leuiT tmmds- tîtfiaéWî«air^.eû/^^K:eû'x : Bt a " 
bon droj.aoJH-ii2<Qmmcnce^ce.iî(f;g.uerrc : car ilz n ont ;a-' 
mais ufez de vcriié envers eux, ny quelque feufe-re,majstont 
ontrelaraifon&juaice Ty-rannicqucment delîmid, que 
lcs'povrcslub|casainieroyepfpteioftti,o ^ 

ray entendu , que les JndicnXô'ïirc cà<î1lczû:n gVahd thre. Parhtue.- 
oi, lequc] ilz n ont P35 voulu revckr , pour là Tyrannie & "^d" V^^- 

ciuamc perpciiee cnrrc eux: & encore au/ourdhuv ceux ^''u?' 
rfe a race dt" A T'À R i T' T E. A i , caché, on 

ifz;vm..f r À ^ ^ ^ ^ ^' ^^"^"^ appcMeiit Xngas, enfcv.iy. 

plus tcïû mourir que 10 dire. & maititésfois ih 
mur n, en ks tourments. Par ces aftes horribles ont 

u forunterefle deftruanr un pays fuffiTanr de nourrir tou^ 
' ^^r^'Sne par argent : mais a ccftc heure il ny a pas de 

■N 3 . moyen. 



ta P^r4y0 Emrmhn 

, luoyea de fcCjèvoirc*eft argent. 
c[? vema! Voila tous ks. motsidc ccft Religicus 5c fottt fîgncz avec 
We^ la fîgnatuVe dc/Evcfqae de Mexico, donnant te finoignage à 
Ja lettre de ceftPrcrc Marc* Ileftdigncà confidcrer que le 
bon frère dit, qu'il à veu toutes ces affaires en l'efpacedc 
100. lieux, en neuf ou douze ans; & qu'il y eftoitdu com- 
. ineacemcnt, car il y avoit fort pcti.; m^is après que le bruiâ: 
s*crpandoi£ del*Or, voila, incoatinent quater ou ciucq mil- 
le Efpaignols , & l'occupèrent toutes les Provinces , a l*en- 
tour, eomptansplus quccincq ou fîxcent lieux,lcrquelles ilz 
' ontiotalcmcntcxticpèz, faifant outrages fans fin. A dire la 
vérité, je penfe que cetl bon Frère n*a pas vcu toutes les me* 
fchancetezj 5< maflacres faidles par eux.'car ilz ont cachez leur 
péchez devant les P^eligieux a fin que nefufTent rcprînsd*eux: 
nois^^''to .""^^^tiîcnt craignants Dieu, n y le Roy, n'ayant point dc-foy, 
fov, fans de ftnjirent, tout, fans pitîe . une grade partie du genrç humain. 
Dieu, lans Sans faultc il s'en fault bcaucoup:car ilz ont perdu en les prc- 
^^^y- di£tsRoyaumes,iufquesa ccfte heure, (6c ilz perdent encore,/ 

jplus que quatre millions d'hommes. 
Ilz tuent la ji n y anagaercs que avec leur petites la nçes-tucretit une 
V^IT " grande Roy ne , femme d'EIingue e(îantRoyen ces Terres, 
& pou E l'amour de cefVe Tyrarinie îi fe mit en armes & fa race 
fait encore la guerre,contre les Çhreftieas^Sc qui pUis.cft,el!c 
cftoit ençeinte: î*ay er^tendu paraprcs qu*ilz la ïuerent 
pour faire outrage a rhoiii tnc. ledoye d'adviz racon ter des 
autres Tyrannies perpétrées en les terres de Pcru , & Hz font 
le mefme ioui;|;^eUement , mais ilz fcroyenr (fans faulte) fore 
abominables, i^onfidetez en fa qualité, plus effroi a blcs que 
ks aultres : il fault dpiJÇ que je face la fin , car ilz font in- 
^onibrables. s - ■ 



i 
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De le Rojaume Nouvel 

*À n - î 5 3 9* font y arrivez beaucot] p des tyrans , fortants ^^^^^^ 
^de VcnecucJa,S. Marthe,&Cartaghena, cherchants Peru^ 
& ceux qui venoyent de Peru,palTerent par dela,& trouvèrent arriveieiit 
derrières. Marthe, en Cartaghena trois cent lieux dedans le «"^lanade 
pays Provences plus heureux, & fcrtils pleins du monde, fort 
paifiblés & bénins comme tietous de ces terres : maisk prin- 
cipal efloit l'abondance de l'Or, & de Perles, prifiCipale- 
ment les EfmaraudestÔc nômerent ceftc Provence le Grana-' 
de nouvel- pou rce que le Tyran premièrement arrive en eèfté 
Provence eftoyt natif de Granade en tfp^iignc. Et depuis 
que ces cruels hommes qui arrivèrent la de tous lescôftez, 
eftoyent excellents borreaux, & nobles faî gn eu ts du fang hu-Y^^ ^^^^ 
mai n,fort expérimentez , en l'arr de ces alfaîres perpétrées à nies faidUs 
tous Jescoftez des Indes , & pourtant leur oeuvres & rraiâ-e- en Grai.a- 
ments en ces Provinces,font plus que DiaboliqdeSj& je pcii- J^^r 
fe qu'ilz on t le Diable lent Maiftre en ces afEiîresv qucs, 

le fuis d'ad vis de raconter anîcunes m'erchancetez commi- 
fesen ccsTéri'eSjdepuisrrois ans ; & encore au jourdhuy jlz 
font k mefmc meftier,mais jefer ay court en rhifloifev » 

Il furvint qu'un Gou verri eur'arriva \ & Ceux qui eftoy- Vn Gnu> 
cfitlà depuis long temps Veftoycnt accôuftumez de ravir ôc^^^.^^J^'^^^^ 
meurtrir les InhabitanSjmais luy ne permetta pas ,' telles de- jes mc- 
ÛruâionSjincontincnril prend informations contre eux, 6c fcbams^ 
les contràindroir départir de la' : les informations font rcÇWz 
en le Conreil grarid d'Inde^& y font encore. 



Le Roy 



reiiçoa. 



ta Copie Le tcmioisinagc efucU Le pays eftam en paix en tous les 
j du tcCmoU endroidsjles ichia^^li^hsfcrvîftntàîêsBfp^^^ les don- 

I S"^S<^> ncrcnt à mingcr à fcs dcrpcns.învaiîbns pour eux au champ 
I Se ea Tes bcfo ignés, & àfpowcrëat à au bciiucoup de Tor, en; 

I pierreiies, El m^raldes, & roiit ce qu'cfloit i eux. L^s Efpail 

gnols partirent entre euix<lï:s V\Jll^j^g<is;,î^jScigtKtus,& ic peu- 
ple vulgair(ccs font leur pratiques pour par ver) îr a leur en- 
tieprin fç (X^v où m 9^ ç,^u J c txi . b li t ^c' c ft l o r) i I z 1 es m.e r t c„ 
rcntjçiîj[J:f:vag^ açc0^^^ Xe Tyran,ûti le principal Ca, 

Bk^9^yf\^\ §p:^qpraoiia r roiirVpyint le Roy; de h ProVen- 
£^e, & Jcdetenoiteri i^ pdron Tii ou Tept mois , demandant 
l'QrA Brnieraldcs , fans aultrc raifon ; CcÛ prediâ Roy fc 
Bogocdon^ lîpï^î»P. BO GOT padcpeLirdLî morf,prorae«aà donner 
«e LingrSd Uoc injiÇ?n de l'Or,efgerant enre, délivre de ceftc forte,!! en- 
voya fept Indiens à quérir rOr.lcquel ilz parfois apportèrent 
en grande quaniiiéjauni de pietreiics, touîcsfois pource qu'il- 
|ic donna pas la maifon d*Or , ilz eftoyent d adu"s de îe faire 
raGtîrir,qu*il ne s*;icquiia de A promcflcr £t le Roys'excu fa 
fort. 

Çefî: Tyran difoit, qu'il plaideroîtcontre îuy (iuj mcfnic 
tTta/ém'ent cftoit îiigç)l€s autves l'accufcnt le RDy,Ie Tyran le condcmna 
corrQrîipue'a!a:.toj:FiJt:e^s'il nedonna pas la maifon d or : inccnrincnt ilz 
donnent ftrpppa la corda:îlz rcfpandîrctti 1^ graifsc bruflame 
fur fa ventre, ilz lièrent fes jambes au pal , ôc deux borreanx 
prindrent les mains,& mettent le feu au pieds; a la fois le Ty- 
ran commanda cl.ç le faire mourir peu a peu parles torments , 
s'il ac; donna la n>5iifQn d'Prren telle forte ilz achevèrent la 
jufticejourexecution, qu'il mourut : Cependant Dieu mon- 
tra fon ire , & mit le feu au village , que tous les maifons 
eftoyent bruflcz en un moment. 

Les autres Efpaîgnols pour faivrclcbon exemple de fon 
H tel va^ C3pitaînc,&: qu'ilz ne fçavoyent pas aultrc moyen / d extor- 
querTor & l'Argent, fontlc mefme, ilzdefchirentleshom- 
, - mes. 



La juftîce 



Voîla la 
main de 
Dieu, 

Tel Mai'' 



la tjrmnk en Cranade^ 




tu vouldras fidmoh la crudute tmm% 
^Sn Granadc f4r mt,tu wras Çmsfeinnh 

arbres &hpns€r»eliemm tuez- 
if ctd tremble dufam.U terre tahomin e 
les hommes naturels ne tiennent lent Tnine , 
i€ Commandeur qui tmicydm^^^^ - 
voulant ^ue Borreau en ion hzSdià^î^, 

O 



«tes,5c tourmenter et pcr diverfts horcibles manicfesrchafcuti 
faifoiifondebvoîc pour tour menter un Cacique, ou Seig- 
neur de quelque placcj combien quç les inhabitans eftoyent 
leur feiviteurs éc efclaves, & donnèrent 1 or , Efmeraldes au- 
tant qu'il 2 avoyent, toutesfois les tourmente ient:pour re^ 
ccvoir plus en plus en fin,cn telle manière ik traiÛcrent tous 
les Seigneurs du pays» 
les Fnhai: Un Seigneur Dyataraa, fuya avec un grand nombre de fes 
bitans fuy- gcn&auîf montaignes , ayant peur de fi grandes cruautcz ief- 
cnt auît quelles un Tyran venant la exerça parmyie peuple, car ilz 
montagnes j^»^j^^p2g q^Jg^^Jça^^^.g jgnae^je ^ & les Efpaignols sppel-^ 

Icni la fuyte, rebeller ou s'bppofcr. Ceft Tyran ayant aper-' 
ceu que les inhabitans eftoycnt s'enfuis, envoya fon Lieu- 
rènant les chercher ^ &ruyvrc: 11 ne fuffit pas, qu^bnfe re- 
tire au fond de rabyfme de terre > ilz trouvèrent beaucoup 
des gens, ôc defchirerent plu s quccincq cent hommes^ Orï 
Terrible quc ccll Seigneur Dyatama devant qu'on le tua, quUl 
meurtre avoit cfté prcs le Tyran, prefentant a lu y, plus que quatcr ou 
faifte pat ciucq mille Caftillanos, toutcsfoisil eft misà mort comme 
mendemét autres. Il furvintapresqu'ungrandnombre de gens , 
d'an Ty* vient fer vir aux Efpaignols , en fîmplicité aecouftumée , & 
fan, diligencc.voila le Capitaine de nuiâ envolaen la ville, ou les 
Indiens vivoyenr,& les fit maflàcrer tretous , il y avoit defia 
d'aulcunesen fommeilSc ferepoferent du travail du jour : la 
eaufe de ceftc tuerie eftoit , qu'en telle manière ilfeferoie 
craindre par tout le pays. Apres ie Capitaine demanda par 
ferment combien des Efclaves , ou Caciques chafcun tcnoit 
en fa fcrvice,&: que chafcun les produiroit au Marche',eftants 
laàfoncommandementjiî fit incontinent couper la tcfic à 
tretous. Les tefmoings difcnt la raifon, qu'en telle manière 

il vouloir appaifer le pays* 
KftîSa^- T^fmoings difcnt d un certain Tyran , qu'il traita fort 
ge doiànè«^aucUeinentlçsLlndieu$ ,maflreçrans 6; coupans les nez , & 
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«laîns, de les hommes Scfcmmes ^ en telle (btte îîgâflirct 
beaucoup de gens. Il furvi nt^que ceâ Tyran envoya queL 
^ae homme CEUcI par les villages, pour chcrchci ks Indiens 
étants en le travail au champ, ou il va,& amené tous les tra^ 
vâîUansau champ^ incontinent il fit ^couper latefieà trc- 
tous. 



De la Provence BOGOTTA 

L "An 1540, Anîva en la Provence de Bt5gotta un Tyran , 
extremcmcntcrucUtout a l'heure qu'il entra , il envoya ^en"Jf|e| 
par le paysunfon Lieutenant accompagne de Soldats fort EfpaignoU 
crueUpour ffavoir le Seigneur du pays,car il avoit mis à mort «nBôgoita. 
l'autre par la torturciil marchèrent un bon chemin,prcnnant 
force lndicns,Ôc pourtre que ne voulercnt pas montrer , leut 
Princc,il coupa à l'un les mains, les auçres i} /erta aux Chi'ês, 
lefquels defchir erent en pièces les hommes & femmes ; en 
cefte forteii tua beaucoup du monde. H tomba au l'aube du 
iour, fat aulcunes Caciques ou Indiens , eftants bellement 
trctousenpaiîcfansaulcunefoupçofi du mal , car il avoif 
donne fafoyàcuxpour eflreaffurez, qu'il neferoit à eux aui- 
cun tnal,&coniîercnta ïuy: &enoyentrevenuz delcsmon- 
taignes, on fe cacherêt par lafuyte,il prend une gtandequan- 

titc des hommes & femmes, &lesfifte.ftendrc les mains & 
les coupa,d*un couftcau grand; toutcsfois il excufa ccft fak . 
ojiant , que jl donnoit ceft chaftimcnt pource qu'il y avoit 

auleunes qui ne vouioyent pas monftrer leur Prince. Puis Le tytm 
après liprendqucftion a rencontre d cux,pource que nvoiêt -^^^^^^ ""«"^ 
bonnet a luy une eoffrcplcine'de l^or, laquelle k Tyran de^^e 4^^^^^^ 

O Z Çxx3^ 



Ea Vraye "Emrrmon 

tefbrt : 0 €nt6yk pâr devers eux force Sôltîats, pout îéâ 
atttapér/^TfgUerrc,^ tuèrent' b'eaucôu p des gens , coupants* 
Jes mains au-x feommes^ & FeiîirBés : vrayenrenr c eftoyenr 
Tyrannies indigiïes d'eftrc racontées: les auhrcs tlziettcrcnt 
devant les chiens! lefqueîsles mangèrent en abondance. 
LeTndicns Peu a pcu Ic Tyran gaigna d'aulcùnes Provcnces de ceft 
^fuyç^°"*pays î Les Indiens a percevants que les Efpaignols avoyent 
bruflé trois ou quatre principaulx Seigneurs , fe rciirent tre. 
tous, au une haute Roche, potijrfe défendra a lencontrede 
ces Tyrans^tjui ne font aulcune compte de les homnics,côrïi- 
me les teffinojhgs difehr/ôi y cftoyem qua ter on cincq milje. 
Le Capitaine envoya vers là, Ton Lieutenant fort ciuel , qui 
furpaffi les atiltrcs en tyrannie & Cruaotc?, (car iî y avoit dcr 
long'Ét mps qu*ii y avoh apprins en ces terres) aCc'o^nlpag- 
lïç dé Soldats, à ehâffier Id rettelltstomme U'i'diFehf;!^^^ 
ane fî' horrible carntficîne , ôcdefchlrcmthf , conimc s'ifz 
âvoycnt perpétrez grands mcsfaiâs , lerqireU ifë vcuIercnt 
punir , avec les tour ttîcnts , &cniantez" fans mifericorde, 
de kqueUeilzTont fort eftoingez , 5î ne reftimcnf pas entre 
ces poires gens/ En fin les Efpaignois gaignerenc la Roché, 
f meïTe de car ies Indiçns*fontnuds,&'n ont pas des ai mes :& lès Erpaig- 
ks Efpaig* noU les trompcrcnr,criants àhâuire voijt; Paix, Paix, 6c que 
^° ^* ntfenaetteroyeiitauxatTBes,&quene dônncroyct\taulcun 
mal à cux,en ceûe forteîc povte monde eft trompé. 

Ceft Lieutenant commanda incominentdeftoiiper tous 
les pâirages,& prendre la fortalcfle, ayant occupe ainiï la pla* 
cci ÎV Commanda de les tuér tretous. 

Ces Tigres ôc Lions vont au milieu dé les Brebis, ilz 
les defchiïcnt : & maflacrcrent aultanf quciJzfe lafTetent 
fort, & repofèrent de Ton travail : quand iîz avoyent repô- 
Ieïtantsd»é fé , k Capitain manda tuer la reftc , & jetter de hauli en 
yto U^- vivatits, & ih le font, tes tcfmoings affirment 

«ns/ d'avoii vcud'un coup tomber 700^ Indiens, totalcmem en 

pièces; 



ïîsacîievft 
leur cruau; 
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*De la Tyrannie en Bogotta^ 




^Bmofifon me^thamsfMis, é fUins de viiaime, 
^mmt Us matins mKgem Jes ncz.,ttndmskHr hrm , 
Undîcnm tout fâr tcuî de leur fer cmtelas, ^ 
^mft le grand Tyràn fa theureujè véûme 
Imit.fenfam d^avoirm' immortelle gloire: 
$la defhomeur,&Nterpel tourment , 
i our ces meurtres ««ds commifes hardiment, 
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pièces : & pour achever lear cmautc, ik s'en vont rcchcrcei 

les occultez , & manda de les tuer trctous , ^ ilz le font fans 

ceflc. Apres il n'cftoit pas encore content , & augmenta 

le comble de Tes pefchez , mandant qu on tous les Indiens,, 

l'hommcs & femmes (car en le fureur chafcun prend honw 

mes, femmes, garçons pour cftrefcrvy d'eux) fuflent niîz 

en malfonnetfes de paille (pardonnant feulement à eux, 

qui femblercnt alTcz puîffants à fervir ) 5c les faire alla- 

nier, ^ telle forte ilzbruflentquarante ou cinquante tout 
vifs. 

fie" Sfdiil ^^^^ iV\txx:^ devant les chiens , dcfchîtants , & mange- 
rer to. ScU ^"^^ ""^ bonnc partie. Il furvint quc.ceft Tyran arriva en 
fineuis» une ville nomme Cota , & print beaucoup des Indiens, mais 
les principaulx Seigneurs , fift il defchirer par fes Chiens, 
a la relie il coupa les mains aux hommes 5c femmes <& les a 
pendu pat la corde , tirant la langue hors de fa bouche , a iîn 
qnc monftreroit fes faiûs» On trouva a la rucfeptantc 
paires de màins ; 5c il fit trancher aux femmes ôc cnfans les 
nez* La plume ne pourroit pas efcrire toutes les mefchaa. 
cetez 5c cruautez perpétrées par la main de ccft Tyran , Pen-. 
nemy de Dieu :)'en parle point de faicts corn mifcs en G»a- 
timalaj5c autres contreesicar ilzfont innombrables, 5c jamais 
ouys de telles fortes^ fi long tempsimais vrayement il del^rua 
bien le monde* 

Les tcfmoings tcfmoinget encore que les croatcz Ôc me- 
fchacetcz faînes en Granadc novcUe,aujourdhuy les font en- 
core, les Ty rans, 5c les Capitaines.ennemiz mortels du genre 
humain, 5c tous ceux qui font avec eux/onr fi grandes, qu'ils 
oftcnt la racedeshommes,ôcfileRoyd*Efpaigne ne prend 
pasregardacesaffaircs maufdlte ( car ilz font les meur- 
très feulement pour avoir TO R , & les miferablcs genîs, 
ont donné tout ce qu'ilz ont^fe périra toute le monde ef- 
tant cncoie la; il ny a petfonac La pouï cultiver la terre, 



Tcfmoî- 
gnage, de 
cclmoins» 



Si ea ûnh terre fera fans hommes , & totalement defo»^ 

On doibr noter rcxtrcme& Diabolique Tyrannie de ces tyrans 
cruels, & inhumains Tyrans, combien elle a cfté auelle, in- ont tuea 
humaine & mcfchantc, qu'entre deux ou tïois ans,qu'ilz ont les 
defcou verts le pays, ont ilz tout tuez, & defolez fans miferi- f^^f^ 
corde, & crainte de Dieu , &de Roy : les tefm oings difent , 
qui n'ont jamais veu un monde fi plein de gens comme icy: 
ôc par ceft moyen difent ilz rcftcra pas un homme en peu de 
temps* 

Je penfe, 5c Je ne doubte pas qu'il adviendra ainn,car j'ay Tefmoitf 
mefmemenf veu,qu en peu de tçmps,ilzont deftruid les pays p^e^ ^* 
plus grand , que ceft iey , totalement defolé, fans peuple, ^^imT 
fâns cxerçicci. fans culture. 

Il y a des autres Provençes grahdes,tdut joinûsau Bogot- 
ra : comme Popoyan, 6î Gali:& encore trois ou quatre, elles DcPapaySj 
comptent plus que cincq cent lieux, lefquellcs ilz ont totale- ^ Cali» 
ment ruinez, a la couftume,raviflants,mucrtrants, en divet- 
fes fones,ks peuples fans nombrê;le pays efloit fort fertil,& 
ceux qui viennent de la, difent foit hardiment, qu'il eft un 
piriedevœir tant de villages Avilies, populees auparavant 
avec deux mille ciroycns,& à ceflc heure on y trouve pas cinc- 
quantc, les places font confumez par feu; & qui pioseft,on 
n y trouve pas la en trois cent lieux un homme, car ceux 
qu il venoyent de Pei:u,& pafTercnt par la cofte de Qujto,Gnt LcsRoy^» 
deftmirces Provençes ; ainfi les Tyr'âns venants de Carthagc- ^"'"J^ 
gêna & Uraba,lainaica, Cuba, quand ilz prindrent le chemin ^^"^ ' 
par la Rivière de S. lan, & Rio de Peru , a la cofte du Mer dei 
^ur,pour aller en Peru , ont ilz deftruias plus quefix cent 
ijeux icttants au Tinferri tantdes povres âmes, & aujourdhuy 
lîzfonticmefmcparmyles pays reftants , pour vérifier ce 
<|îJe?ayditauparavant , que la cruauté de les Efpaignols 
^ augmente tous le Jours envers le brebis povres. 

Apres 



ducefavcc ^pf cs ccftcs mafficres & tueries, en îa guerre îa rcfîc du 
les [ndieas pcuplcilz mettent en fervage abominable , & quand ilzfont 
vivants^ fa entrée en quelque pays,incontinent chafcun Diable prend 
pour (à part, deujt cents de ces îiihabitans, l'antre trois ccpt 
l'autre quatcr cent. Le Tyran fi toft qu'il parlera, il void 
venu les Indiens pourobçïraluy en grand nombre, comme 
le brebis eftants vcnuz fift décoller incontinent trente ou 
quarante a fon plaifir : après il parle aies aultres fi vous ne 
faiûez bien voftre office, ou fi vous voulez s'enfuyr, je feray 
^on^*""** ie mefinc â vous. O Mon Dieu ; Eftil poffible qu'un hom- 
me Chreflien îifcccfte hiftoicc fans pitic, qufil ne^confidérc 
point Icsaffaircs de Ics EfpaignoIs , vrayemeiu la tyrannie cft 
infuppottable.-vrayementilz font dignes d'eftre appeliez Dia- 
bles: & fi on don^a les Indiens au.Di^bIe,Qu à les^ChreHletis 
il feroyt quafile mefnie. 
Hiftoire II me fouvîcnt uneaultrehiftoîrc.tnaiyjc ncïcay pas'fi an 
hptciblct peut avoir une plus, cruelle , ,cai^eUc furpafie toutes les autres 
en crwant.c,. 

Tay, raconte auparavant qûclcfi'Bfpâlgnols aux Indes-ont 
chiens fort farouches, ^ cruels cnfeigncz à ruer &dcfchirec 
lesindiens. ChafcunChrefticn,ou Atheifle,ouTurc dye 
i cefte heure,s'il aouy oncques en ccrt mondé.que les hom- 
mes ont oncques en(èignez leur chiens de lachaflc, peut 
LciEfpaigj prendre les hommes : vraycmeni je dy ma fentencèjCcux qni 
T^^ ^g^lgjfontcela^feronttretousîaVenaifon de^Diiibles, qui empor- 
Wmes/ teront Icuramescn fachalTe f^iritaclle. le vcu maintcfois 
fcroîicU cefteaûccruclle, pour nourrir fcs chiens , ontilz tirez les 
Tn^^fî* hommes enchaînez par le chemin , comme s'ilz eftoycnt de 
** porcx, &qu'ilz.onten leur places boucheries.du chair hu- 
main, comme.nQUsicy du chair de belles. Etcommune- 
■ment ufcnr ilz cntrecux ces paroles, Signoor.* Pteftcz moy 
un.quartierdccesMefchamspouE nourrir mcschiens, paf- 

fc2 deux jourjc tucray moy mefme un* Adonc ilz font ceftc 

cruauté 



ctuàute commc's'ilz avoycnt à faire avec de beftei fauvaJ 

'Ilyadesâultresqmfortcntâràubedajouïalachafiï; ^voUaune 
en tetournant a la maifon , on demande à «ux , fi l'ont eu irapicté^ 
bonne chalfe,ilzrcfpon dirent: Ouy: Nous avons mez quafi ^"^n*^» 
dixhui<a ou Vingt Mefchants je Jes guaïdcray fo^ mes 
chiens.- - . , , 

Ceftc$cnormcs,î!)jabûlicquesttiefchancetez àcefte heurc 
vicnRent en la kmierc , & ces font vrayement vérifiez ente o^°S"^ 
piocefles faites pat les Tyrans 1 un contre l'autre, je ne trou- wut* 
vepas chaflcsplus exécrables^ detcftablcs & dcteflables;ùuc 
celles» 

Icy /efcrayle fîa , iî long temps qui l'arriventaulttes qui 
feront plus grades mcfchancetez,ou,quand je voy la, la deux- Condvfi 
iermcfois,pour rcveoircefle cruautc,commci*ay Ic^^eu moy 
beaucoup des ans;fans celTcr. k Protefte devant Dieu , Ce 
maconfciencc. que au refpca de tant de dommages , perdi. 
tion5^deftruaions,difïïpations, outrages, maffacres . Ôcfort 
grandabominables cruautez de toutes fortes de raviffements, 
piJJcries.faiacs en tes Pays , ôc lerquclles ilz font encore en 
toutes ies endroi<as deînde , je ne rien augmenté en qualitc 
ou qaamitc, mais que j'ay tcu la centicfme partie. Et a fin 

aye eompaffion avec ceftc 
nation innocente.ayant perdue fon falut, ficfecontriflepous 
t amour d eux.Si plus deiefte. abomine l'ambition & cruauté 
oe les Elpaignols, j affirme que toutes ces chofes font vérita- 
bles. & que plus eft depuis,quc les Indes font décou verts . ila 

« ont ,amais ofièflfez les Efpagnols, iînon quand ilz fuirent 
offenfez meuttriz^ pillez : au cboimcncement ilz eftovent 
ettiraez les Anges de Dieu, venants deCiel.mais un peu après 
leur oeuvres monftrerent d'eftre la vrayc femehce du Diable, 
£Tn£ menrtner du commciKcrnow 
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En Efpai- 
gne nou- 
velle les. 
Indiens 
oiit cog^ 
noiffaiicfr 
de Dieu*. 



5 es Ef ai. qae depuis le çonim^^ Icm^ 
grtûiront" venue , jafqucs aujoui'd'huy lesBrpaignols n'ont oncques 
rarement, porté Toîhg â'pireiîi^her .EyaiigiJçfiJie?:lrîdiesEtô,^ 

paife dè'là ^^"^ ^^^^ fauvagesi & fans^e^tendcMernt. Et qui plus eû jJ?- 
ReJîgion ont maintesfûss défendu 49x Religieux de dke mot a ces 
§enS5;eO'ficna.Ç5saî5 encof e:à pwy 4^ Je s gultrqs; ^ çp mcf- 
chanrs penferent que la prédication edoit comme un em^ 
pefcftemcm de recevoit l'argent,a!: la ilchelTejGar ilz eftoyent 
fort adohne2aceftematieçe:& aiï)Gurdhuy les povres Indiês 
font eneoteen niefniccft^t/as n'ont pas auleunq cognoiûan- 
ÊÉf deD]étt,ny de:teuï ikiutnIîE ne r^ave0^pa& fileDieu foif od 
debois,oucnciel,oïien la terre, cômeauparavant: mai^ en 
Èfpaisïicnoavelleit y a la aulcunes Religieux qui Pont bien, 
faia leurdebvoir. Bn telieforteilz font perdue , ^ perdent 
encore^Ies Indiens- fans foyj& Saeran^cnt^v'yi •jr'oq ,-> r.pb'^ . 
May Baréoime de loi Gafrs.^ttiç^ Mineur, ^e fbî^ arrive par 
^ , - la srace de Dieu en îa court d'Hfpaigne , .pour follicirer par 
de iSoi- letTres & prières le Roy, qu il face retirer l'infern hors les In. 
..-./i.n. ^gg. a cj^e tant des âmes par le preiieus fang du Jcju ^lorm 
délivrer ne peiifsa point,mais qui cognoifiTent kuipçcateuï 
& puifset parvenir au falutrautremet je crains que Dieu vcn- 
II craint U géra quelque jour les injures faidesa luy , fur madoulce pa- 
vgngeancc, trié Caftik.car pour cert Dieu n'endurera pas qu on a relpan- 

6 il void, .j^,^«j^j;4efengfans.vengeanceiAilpuniraleRoy qui n cri> 

foLmî u. pefchepôint , • ksTyrans quiy font; gckfangcnc &de- 
Prophète, mandé vengeance devantDicu>& " Vângcta. 

■ Il y icy Caftile , & en la coutt du Roy.gcns zelanM^- 
Enl-Efpai. nijanis afftau-efementrhQnrieur de Dieu . ayants pitie de 
Sf"* eeftek affliûions &TOifcies du peuple innçe£nt,& m on, rnci. 
^ uz de mettre en efciit tout que j'ay veu & ouy, combien que 
je l'avoye commencé de le faite dcfia , mats ,e n avoye pas 
achevé pai mes continuelles affaires. . , 

L Ville de Valence j-ay achevé defcrtptton de l^^op- 



* \ 



re»eliant 
hors les 
Indes*. 
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Dé les Ôrdùnnknch h Roy, iEfpdg^, 
fn'cffions,outrages>tytannic5,metv«?çs,OT 

âions,raifeL'es,trifteircs,angoi0cs>calanîit«Zien tm^lm coflez iig^euxf ^ 
d'Indc,eu les Chccftiens ont efte oncques combien que cicrit^ 
tdîficsles tribulations n'ont pas efte' pat tout pardllemcnt 
grandes. En Mexico, & en les places circonvoifines les cru- 
autés n^ont pas cftc fi gtandescorame en les aultrcs> car la & 
ûultre partil y a le Gonfeil de |ufiiec;toutefois le5 gens font la 
foitprcflez par taille infernale» 

TEfperc que l'Empereur , 6£Royd*Efpaîgne nofttc Sei- L'cfperan^ 
gtieurZîi?j?2C*ï^tf/(?Iecincquiefflae deceftnom , entendera la cedci'Am; 
malignité, 6c trahifoh failles contre le Dicu,& fon grc car juf. 
quesa ccfte heure on a rien fçeu , & on a couvert les faids 
d*un peuple Diabolique , mais a ceftc heure Sa Majefte ex- 
ftirpera^fi grand mal^Ôc il garira le monde nouvel , lequel luy 
adonttcdeDieti/fi ileftunamateur ^ & confervateur de la 
luftice- le prie Dieu que luy plaife donner noftre Royaume 
glorieufe,& bicn-heureufe vic.en fon eftat Impérial, au con- 
fervation de fon Eglife , & finalement à laconfcrvation d* 
fon propre ame.wi, u-duii-^^. .a^i ^ij>,.,iw.iix.«u.cî»i'l 
- Apres que / ay efcrirccfl un on oeuvre, fay entendu que le 
Roy fift publier à Lîî/-^^/w/ Tan 1543 ; aulcunes Ordonnances ipr^^^^ 

Icfque]!csilavoitfaiaefiat aBarccIônaran i542enNovem. finlne a!!î 
breienîcfquelies il commande, à faire ceflèr tant de mauJx & donnanç^ 

■pcfchez , perpétrez contre Dieu, & les prochainfr^ a Icx- 
teroiination du genre humain. SA MAlèsTE a 
îà(kks Ordonnances après longes communications faicles 
avec Perfonnes d'importance & authorité, doarine,& fcien- 
ccayants rcgardau- Villadolid à ces aifaires : accn fin on les 
a accordé &ercriptd*uncommunaccord :.fuivant Tordre de 
IefaChrift,qu*ondoibtaymerfGn prochain» comme foy 
mefme. Cesconfeiilersdu Roy cfioyent vrays ChrcftienSias 
libres de toutes ks corruptions^^ ioidures de ces biens ra?fe, 
au3£ Indesilelquels taejiencn on feulement lej» mains^mais auf- 
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lî les amestprîndpakment de ceux^qui régnent aux^b^ 
gaftent les terres fans rcfpe*^ , ou honte. 

deriiandSt i QHinc^l^s ordohnançes ont cfté publiées les Fa^cUîs dc 
les copie? ces Tyrans,cftâts envers ceft temps en laCourtdu Roy^prin- 
de Jes or- drjentlescopicSjcar ilz eftoyent aggravezcn fa confciencc,auf^ 
duRoy"aux ^ P^^^^^^"*' qu'ilz perderoyent leur avancements en les ra^ 
Indcs.^ viflements-& pillerics aux. Indes, & lenvoyeient les Copies 
aux Indes. Ceux la qui Tavoyent commandement de ravir, 
& deftruir les terres tout a 1 entour, s'en foucient du rien , car 
ilznont pasfeccuzles ordonnances, & ilz font encore les 
œuvres de' Lucifer fort abominables. Mais en fin ceux qui 
Pavoyent le commandement d'executet^la volonté Du Roy 
auxTndes * ^^^^ '^^^ * ^^^^^ les Tyrans ayan ts eu îa do min a tion dia- 
font pas de boliquc fi long temps font grand efmotion^ & ne fayfoyent 
compte de pascomprc.de ces ordonnançc5ieômc gëslfans'piete,& craia- 
ic de Dieu > kur B^oy ^ Se ne voulerent pas eftre nommez 
traiftres, combien- qui fulfcnt cruels , & horribles Tyrans,. Ôc 
principalement en Peru .*ou àceftç heure ilz perfiftcntcn 
telles cruaurez, ccft au. 1546. comme auparavant en non 
feulement contré les Indiens, mais aulTî contre eux mefme, 
car il y a long temps que ilz ont maffacrcz, &tuez ic peu- 
ple, &iln y a plus a ruiner. Vrayemcnt c'eÛla maiîî" de 
Dieu , laquelle les met en armes , pour donner juftice a ceux 
qui ont eftc fans juftice, & ne veulent pas cftre juftifiez,ain(i 
l'un mefchant fera leBorreau' d'un autre. Et pource que 
le^Efpaignolles en Peru, n'^ont pas voulu recevoir celles 
ordonnances, car ilz ont quelque chofe à rcpliçer, les aultres 
auiïï n'ont pas voulu recevoir les Ordonnances données pat 
le Roy , en telle forte ilz 3cmeprent en la mcrrae puilTapçc 
& Tyrannie, & les povres Indiens en la mefmc fubieûion, 
|^^*^^^^^^^*Ileft^vray,quandIesordonnancesduRo^ ôtles exécutions 
J^urs en' vicndrent la, on Ci;ira un peu de temps de la Tyrannie , mais 
fervage» iltoftqui r.ontvcu, que Jes Commififaircs du Roy n a a- 

^heveicnt 



Des les^ Ordônnmh du Koy d^Ejfmgn}, 3 jjf 
chévcrcfir point fa commifTion par fa rcbellion , voila îJz reJ 
tournent a la mefme ouvrage : entaant 5£n3aflaetan£ks 
povres Indiens, & mettant en fcrvage perpétuelle. Et cnéorc 
au/ourdlmy leRoy n*èmpefchcra point les Tyrannies en ces 
pJaf es la ; on va tout droià vers la , les petits & grands , jeu- 
■ nes& vieliês^à brigandcs, ravir, défrobbcs. Ion k faia 
publiquement , l'autre par fîneife , tout foubs la prétexte 
d'êftrcSeiviieursdu Roy, & cependant font îlzdef Honneur 
à Dieu,& mangent le bien en richefTcs du Roy. 

Enfaifantlin/spriele bon Dieu.qucluypJaife donner au PrlreNif 
Roy Je cœur de penfera ces affaires aux Indes , & délivrer ce- nem-rBaJ 
ftc povre.Sc mifcrable nation , eftant enks plus grandcsmi- «^o^oine: 
feres du monde:Ou queluy plàife faire d'une petite maffcun vrJv' P^** 
grand & vaillant peuple fort par terre,&: la Mer.Iequel fçaurra pheïw ^ 
pat l eipreuve comme les Indiens , les cruaotcz de les Efpai- 
gnols.Ôc en fin délivrez de kur Tyranr)ies , pour fe ranger de 
J*£fpaigne , 1 aip:icne^icy avec une grande & puiflànrc armée 
par k Mer, a fin que deli vraife les miftrabks Indiens hors la 
ftrvjtude: & après le Roy d'Efpaigne fe rcpentalfe , avcc^cSi 
Paul,difant.*' ' 

Sugneurqusv€.ii}itUfieje face,- 



L'EVESQ.UE 

B ART HO LOME 

' 'Oc las CASAS, 

e4 tnà en lumière mitres accufations contre un SepuU 
neda ; voicy le fûbjeà de U Vrefue, 

P ouf tromper le mondej& l'excufer la grande Tyrannie, I«s 
Efpaignols ont controuvcz une belle menfonge, qu'en 
snoh S*^' Efpaigne nouvelle toutes les années , on faiâ: une facrifice de 
chent iâ' deuxttïUle hommes, accouftumécde ceux d'Inde, arhonT 
tyrannie, jiçurdc fes Dleux :mais on ne le faid pas , car je n'ay jamais 
Fong«!"' veu, n'y ovy; car s'il euft eftéainfî, nous neuflîon p'oinp 
trouvez fi grand nombre de gens ; par «ft moyen les Elpaig- 
nols veullent cacher leur cruauté, & fu ppri mer les Indes, & 
<tux qui reftent encore, fu jetter au fervage perpétuelle, & les 
tyrannifer jufquesauboucdeleurvie. laymeroyc pluftoft 
affirmer, que ks Efpaignols depuis qu'ilz ont efté aux In- 
des, ont facrlfiez plus a fa DeeiTe la Convoîiifc, que !es In- 
diens ont facrifiez a leurs Dieux en cent ans. 

Tefmoignent du contraire les cieux,la terre,lcs Eléments, 
& les pierres mefmes parlent , 6c les Tyrans ne le nieront 
La terre point, Caïchafcun fcait, l'abondance du peuple, quand 
«^^^it pîei^ ^Qjjg Yifmes la , mais quand nous departifmes il n'y avoît 
gommes, point tant, car ilzeftoyent totalement diffipez. Vrayement 
c'cfl: line honte après que nous avons chafîèz la crainte de 
Dicu,nous voulons cacher nous faultes,& impietez , d avoir 
troublez & ruinez un pays,plus grand que l'Europe , & une 
bonne parded'Afie, pour recevoir rOr&rargent , par la 

grandetyraanie,outr3ges & mesfaiûs, en l'efpacc de quarante 



^mholom de las (/fasl 

ÊiuiiSI: ans,quc à ccfte heure eft fans peuple & ncheffe, aupara^^ 
vant totalement plein du monde , plein debeaiitez^aboa^. 
dances. 

Quant a moyjc dy la verité,<]ue les Efpaignols ont mafia- 
crcz par fa tyrannie plus quedixmilions des ames-, en ce 
temps la qqej!eftoye avec eux- 

ta primiere Kepli'qHe* 

L Es Efpaignoîs s'en vont pas aux Iodes, par un zde au f'^^l'^*^^ 
^ rhonncurde Dieu,- oalafoy , ou pour prefcher l'Evan- gnoh vont 
gileafes prochains a fin que puifîencavoir leurfalut, plus aux Indes*- 
moinsau fervicc du Roy , de lequel il en parlent toufiours,& 
font grand casanais pounyrannifcr, exercer leur cupidité, U 
ranabice,îtzvont un gradchemin,pour gouverner les Indes>. 
demandants d'eux une perpétuelle taille , les touraientànts 
comme les beftesrjediray rondemcnrilz vont la pour piilec 
les biens ôc profits deRoys d'Efpaigne , ôc les cfaaiTer totale, 
ment hors leslndes-, a fon profit mefme , faifants grand 
tort ala Maie^e.rpyale, Iç: fuperieur Magiftrat de noflrc^ 
patrie. - - ■ - 



La deujtefme Keplique^. 

pNtrc lès reaiedes lefquels l'Evefque propora pat le eomi; 
«^niandemenr de TEo^percur , & Je R<5y d'Efpaigne Charles 
cmcquiçfme^cn la prefcncedç les Grands d'Efpaigne^& con.on Ac^m 
ciHcrsciu Roy,hômesdoacs& fcavants a I effemWéeen Va. oL 
leciotid l an.î 542., pour reformer J cflat- d'Inde, huiaicfme^e^eiuies 
rcaiecie caou te] , de ne commander aux Efpaiî^nols les f eve-f !,rf '^P*^'' 
nuesdLî Roy, ny |c gouvernement des Royaumes, file Roy ' 
vcukddivrei-les Eovreslndes.hor^ la bouchedecesDrasons 
volants^cruelsA herribJe^, :^ M qu'ils ne. gaftaifent tritons; 

& lef- 



tes Répliqués de PËvefque 

& U mondé diviennc vuidc/ans hoinmcs,fans culcute, faj» 
habitations." * 

Ld trofejme Repliqm' 

LEsEfpaignoles pour fatisfaice'aleur avarice Ôc cupidité, 
ne permettent pas, quand les Religieux arrivent en quel- 
que place avec eux, qu'ilz prennent quelque fiege poureux» 
Shent^u" puifTcnt prcfcher la parole de Dieu ; car ilz difent 

prefche, qu'iIz Ont dommage double pat les prédications d'Evangile, 
car quand ilz font aflfemblez pour ouyr la ptckhe, ilz ne 
travaillent point en leur affaires, ou befoigncs accouflumees 
au profit de les Efpaîgnoles, pour afTcmbler l'or, ou quel- 
que autre richelTe que ce foit. Il cft furvenu que les Indes 
tretous d'un village eftoyent affcmblcez en la prêche , pour 
recevoir la parole de Dieu, cftants en pleine dévotion , voicy 
unEfpaîgnol qui vient au milieu d'eux , & tire , hors toute 
ccfte âflemblee cent hommes , pour porter leur fardeaux aa 
chemin, & ne voulants fortir a fes affaires , il les baftoit bien 
cruellcraent de baftons, & poalfa de pieds , a leur couïlumc^ 
- faifant grand defordrc au peuple cômencent eftrc Chreflien, 
contriftant les Religieux honteufes de ceftc cruauté & maU 
feance de l'homme donnant empcfchement au falut de ces 
ignorants Paycns,rauttc dommage eft comme ilz difent, fî 
toft que les Paycns ont laiffez la Payanifmc , ont ilz grand 
caquets,& penfent fcavoit plus que les Chrcftiens mefmes. Se 
qu'ilz ontfauhc de leur feivice, {cachants la liberté Ciire- 
ftienne. 

Aufi veu- Les Efpagnolks ne défirent autre chofe que commandée 
demeurent ^ ^^^^ adorezdcs Indes,comme Seigneurs du corps & rame: 
en la Paga- car ilzcmpefchent diredement l'Evangile, & la prédication 
nirme. de la parolle de Djeu,& ne permettent pasc^ue les Indiens ce- 
jcttentlaPaganifmc, & deviennent Chtcftiens. 

Quand 



Bàrtholomt de las CaJaSs 6 j\ 

Quand on prend quelque Ville , ou villâge , on donne la fffl^t maï 
pUce au trois ou quater Erpagnols,run prend toutes les fem- ftre pac ' 
mes, l'autre les hommes,le troifiefme les enfans, comme on ■ 
divife les bcftcs,Ôî chafcun fc fait maiftre d eux , ôcdc la ville 
prinfe^ou village , il gouverne tout a fon appétit , car l'on a 
donné liiyà l'heure du partage, pourtant ilz font tretous a 
fi Service : d'aukuncs il charge de fardeaux pour marcher aux 
Mines, comme on mctfijrie dos des beftes:Ies aultres il 
baille a louage, au eu ncfois trente, quarante , cinquante,cent, 
deux cent Jicux^à porter les fardeau x,& les povres gens mar- 
chent iournellemcnt , comme nous lavons veu. Et depuis ^^j^^^^^l^* 
qu'ilz font tous le jours en cefte travail , ont ilz jamais loifir fiours en 
d ouyr la prédication, ou d'eftreinflruitsen la parole de Dieu la^eut 
pour recevoir quelque coignolTance de leur falut. Les gens 
libres ilz metten t en fervage penible.-ilz dlvifent les villes, vil* 
lagcs, les hommes demeurants en icellcs,les maifonsfont 
brulez,îes familes font fegregcz, le Pcrenc (cait pas fés enfans 
ny femme fon mary. 

Les Efpagnols ne font pas de corn pte de ces gens pour les 
con vertir, & réduire au falur éternel , comme fi leur ames 
periflent, avec leurs corps quand il vient a mourir qu 'ilz . 

n'ont plus de gloire, ny douleurs, que ]es beftcs fans rai. 
fon» 



L^qmtriejme Réplique- 



0 



Ndonne la charge aux Gouverneurs du pays , d^enfcig- 
ner les Indieus la Religion Catholique ; mais ilz ne pcn^ ""^^^ 
m pasafon debvoir.- Il y avoitun Commandeur en S, 
Marthe, ayant a foy un grand village,& il debvoit avoir, foing TATcll 
des amcs ; on a parle à iuy touchant fcs affaires, en la l^cUgi- meiieto, 
onCathoIique, luy mefmene fcavoitriendefli-foy ou'de P^'■Vf'''' 
l3 cogaoifTatice de Dieu :-3pres nous demandions comménf ft"/ 

C> il en- 



Les Kepliqmd^ rEyefque 

- lîenfeîgncîtks Indiens, ilrerpondit qail les donna au Di- 
able, & q\f i\ eftoit aOez , quand ilz difoyenr. Par la fainâc 



croix. 



noîies^fca* ^ ^^^^ îlz fcmt bonncs gejisdc prcndte foing aux 
chciit rienames , ^ lefcay alfeuremen t, qu'ily a plufiem-sde ces gens 
deja Reli^d'Eftar, & la NobIefl€, qui vont aux Indes, qu'ilznefca- 
*^ * chent point le CR EDO, ny les dix commandements 
de Dieu , ny aulcune ciiofe aparteiiant^ a la foy Catho- 
licgue : bilans vers icy pour accomplir faconvoitife, gens^' 
fort 'luxurieux, apprinfes en toutemefchanceté, totalement 
corrumpuzen vie, & meurSîtnais les Indiens viveur châti- 
ment, ÔL honeftcmentjla luxure eft totalement oïlce entre 
eux; ilz ont en mariage une femme, comme îa naturcj&ne- 
ceffité les en feigne , mais les Chreftiens iiefonr pas<ontents 
i.a*vie 1,05*'*"?^'^^^'^*^*^^'^^^ d'autres^tour^contraircau îoy divine,& hu^ 
hefte des " Xcs Indiens ne raviffent point le bien d'autruy , ne 

Indiens, en font pas iniures à un autre , ny vexation-SjOU quelque qucrel- 
^^^^J^i'^ kyïlz ne tuent perfonne, .Se foutesfoisle Chreftiens le font 
maintefois , ilz font accouÛumez de pécher, faire i*iniuflice, 
toutes les mefchancetez,forî contraires la foy & jufticc:en fin 
ilz fe mocquent d'eux qui parlent deDieu,iI y a d'aucunes qui 
necroyenr pas qu'il y a un Dieti:a tnon jugement iJ me fcm- 
bîe qu'ils ont un jugement pervers delà bontedcDieua pen- 
fants d*eftre le plus crucî & inhumain, 
-.jugc^ Les Indiens voyants ces affaires des i^rviteurs du Roy, 
ment de? jugent que fa Maiefté cft comme eux, & qu'il eft le plus cru- 
Rpy d'Ef^^*^*^*"*^^ des Roys du monde, pourcequ ilz font en voy. 
jaigqe, czpaîvous. I&qu'ilz icyfontpar voftre commandement; 
& difent publiquement jque le Roy s^enrichit de leurs biens, 
vie.Hous fcavofls que voftrc Ma>eftc n a jamais ouye tel» 
les parollés,mais nous Savons ouy tant de fois auxlndes:,5c 
pourrions dire chofcs plus mémorables ôc defpitcufes,mais 

ics oici^s4<;fa Majcftc ne voudroy^t pas ouyr, & la feroycnt 

ciiahir. 



cf bahîf , & eftonnet que Dieu permette fi long temps 
une impiété fi extrême» digacd cftrc punie avccla gchen* 

flC. 

On clonne les Indiens aux Efpagnoîs arrivants aux In* 

des^pouïle&rcduir en «nectetnclk fcivitudc foubs les Chrc* 
iliens. ' 

Les Rclrgieux travaillent fort à publier l'Evangilé, ttiàisfi 
tolî qui l'oat fai£l quelque profit, voicy un Efpagnol cruel &: 
luxurieux incontinent Je gaftc tout, avecfavie inhoncftc,* 
deflruit plus que ics cent Religieux édifieront en un aa^ 

T E Gouverneurs Efpàîgnôls aux Indes Occidentales, ont 
*-aa un abfolut gouvctncment, & grad profit de ceftc admi- ffiall ' 
niit^tion,maisaiin qu'ilz puiOè ni augmenter leurs gaigna. par les E& 
gcs&emolaments,iIz les affligent, opprcffcnt. pillent 1 eu tP^^snoIs. ' 
Ijicns, terres, femmes &1 cnfans . ôc en toutes aultres fortes 
lis Jcs tourmentent , mais ces povres gens ilz n ont pas de ré- 
paration de leur intcreft, delà part dcvoflre Majefté, car 
i znontpaslc moyen de vous le faire fcavoir , & pourtant 
iiz mettent à mort cesgens,aiin que patlaffent rien, corn me 
nous avons veu maintesfois : & pat ce moyen il nV a pas de 
reposdeferviraDicu. ^ 

TITJa V'u'^^^^^ turbations , corroux , haine afpre^ : 

^me cde faMai ene A l'abominatiô de la loy dë Dieu.po^^^^^ 

qu la trouvèrent fi dure& pe(ante:À la charge d^^éouvé^l , , , 

m u diicnt Dicu,5c defperent, comme Tautheur de toutes ces la caufe de 
tZl '^f . ^ pretextedc fa loy , & parole furvin't ^" "^^^^^^ 

Dûim t qu'il endure & les ne chaftie 

fw^nt , iscn cmpefche point ks iniqditez de fcsTcrviteuïS à 

qui 



Les p^llqm di ÎE^efque ' 
qui les totJin?enrent îajit. lournellemcnt ï\z pleurent ttL 

\\z n*éfiû pas donnez tant de peines & angoiOes , mais p^ix 6c 
richçffcs.qne vie fans calamitez, 5î opprcffîons,& a ccit 

^^'^l^x " ?■ des angpiflcs & exr remitez abo- 

niinabrcs\ écén fin pcràent la vie miferablcment par les 



tesEfpaîgs VjOus ferons Compte 'à'vcftre MaieSé . 'que les EfpaignoTs 
nols ont -'-^cni'cfpace de tientchuia, OU quarante ans iDiuftement 
beaïcolxp cruellement oht tuez plus qâe douze millions des VaiTa- 
VatTales dii/^j /âps .naulupliçatioA empefchdc pai- leurs carniiîcjri§ 
. : :! P^ys ouïes Beftes, & hommes fe m\àiu 

' ' prient f^^^^^ bonne, Pair eâ favoralbe 

au gçneratioris : ceft grand nombre cft tué d eux , à 6n que 
puifiènt çoiiimander a la refteA les envoyer aux mines(hors 
'^is ccu>^ qai'eÛo^et tuez cruellement a la guerre) & côtraiii- 
drc'au travail des moiîtagries mot & argent, après les ;oi<'- 
nars cornmc dès muletspour porteries fardeaux,auffi les lou- 
ants aux aultres,a fin que gaignafsentd^argcnt pour eux , im- 
- - fpfârits toutes fortes du travail : lîz feToucicnt point û vivent 

chercent beaucqu p à dire ija vérité fe defcouvr ira mefm Cj le monde 
pudeur fçaura,avcc le lemps^Ôç ceiuy,qui diray le contraire a toy Sire 
î?f9^ y commctra un grat^d çrirae,& fera traifl:re36c qu'il aura quel- 
i^ue |iompn d^^^ qu*il^^fperf d'avoir. i imi^ ; 

' ' Mïi'foy, je ne fcVy pas s'il y a 'quelque peftc plus venîmeu* 
fc,c»u mortifère au i aiiVlaqueUepourroit deftruir,& mettre en 
cendres plus que deux mill , cincq cent lieues de terre fi tofl:, 
plein des hommes, fans permettre que rcfloit un , qui fcau- 
joit leur mcsfaiéls, & tueries. 

Là 



'Sarthlome de tas C^ifas < 

LaRefliquepptieJme, 

LEsErpaîgnoIs arrivants en ces terres ont mcfchantement P^r h Ga5 
diffamez les Indiens pour leur proùfir^car ilz les on t accu- 
fez de la plus inhonefte vice du monde, & le plus grand pe- indiens? 
che, envers Dieu,a fin que puifiènt ravir leur biens.&poJTef- " 
fîons^ mais ilz cftoyent incoulpabics de ccfte œure contre la 
namrc:car en les grandes Ifles d'Efpannola.Saina leâ, Cuba, 
lamayca , &en les 60 Iflesde les Lucayos, ou le tenoitunc 
monde desgen ts,Qn ne faifoit mention de ceft péché mortel, 
ny mémoire , côme nous fcavons du conimencemcnt,& l'a- 
vons eu information. En Peru nous n'avons rien ouy dire de 
cefte méchanceté, & en .Royaume de lucatanil n y a voit per- 
fqnneaçcafédegeft faid, U n'y a voit pas un Indien qui fca- 
voirceft mal,& pourtant an ne doibt condamner tout le mô. Viie auFtite 
de. Pareillement nous difons qu'on lesaaccufé qu'ilz avoyët ^^^^^^^^nie 
mangé la ch.uc humain,npus fcavons qu'il n'ayt pas avenu la, toh 
comble içfpnten les autres quartiers. Hz les ont accufezaufll ' 
cl llo atnc, 5c combien qu'ilz furent Idololatres, la punition 
fl icelle aparticnt aDicu^car iïz ont pcfchcz enversDieu feul 
h les avojt feparédu monde, & autres terres. Si fubieasau 
pctfonne fi non a leur magiftrat, & ilz eftoyent comme noz 
ancelties , ôc tout le E^onde devant la venue de Icfu Chrift 
Les Efpaignols fes ont eftlrncï comme de Beftes , pource 
q;u]2 eftoyent bonnes,^ fubjeas,&diroyentque Icslndiena 
n cftoyent^pas capables de prendre la foy Catholique , com- 
bien ;aue i;.oui(ïent fort volontiers de Dieu , & fcavoient . 
comprendre les myrteres de lâfainae foy. / ' ' 

il eft ccrtain,qu^ilz ont empcfché- par divetfcs manières, ÎS^^^^^ 
qu on ies apprenderoit rien, ny la parole de Dieu, ny les au- l'Evanglîc 
n.rJ^^n?^^ . ^""'"'^ Pïofay vants les Religieux ,3 fin auc t""''^^ 
^•^iccuflent leur Tyrannie, 6cla dercQvràlT^nr, EtqMe plus n"^'^^^^' 



Les Refli^ms de fE'pef^m 

tMlzonxmkO^i &gaftcles Indiens avec beaucoup dcsviJ 
CCS, lerquellesilz ncfcavoycnt pas, comme jurcr,blafph^mer 
le nom de Icfu Çhrift, afurer, mentit , avec plufîeurs aultrcs 
mcfchancctcz, fort loings de leur bon td, bénignité. 

£)c vouloir les Indiens laifîèrau gracede IcsHfpaignoîS, 
cft donner au grâce Ôc mcrcy de ceux , qui les dcûruironr, ^ 
I e R P'^^^cront tan t le corps, que 1 ame. 
tranrpocte , Ferdinand confentit qu'on tranfportcroit les In- 

Icsgciiî. & dicns de les Iflesdes Lucayos,au Tifle Efpagnola,toat contre 
neanr ^ ^^^ '^^ & }u ftîce natu telle , & divine, les inhabitants tirants 
hors de ù. patrie , dcftiuants & perdants plus que cinc^ cen t 
mil aaies,laiffans en les cinquate Iflcs(n grades que la Cana- 
rie mefme,&plcines des hommes, comme une ruche a miel) 
fculcmet onze hommes comme nous avons veu mefme. De 
raconter Sire a voftre Majefte la bonté & droiâure de ces gêSp 
& la cruau te, mcur trcs,& miferes com mifes par les bôs Chrc- 
Itiens, icroit un pitié d'ouir,tout le mode parle a celle heure, 
l'ÈfpagnoI de guerres faiiies à eux, qu'ilz ont tuez leur fêmes, enfans, a- 

de la^ïutnc*'^^^'^^''^"^^^^^ ' privez de tout leur biens :1e pays fans 
* monde parle clairement , le monde le crie à haulte voîx,6c 
les Anges déplorent, mais] Dieu monftrclbnire , parla vca- 
geaace toufiours^ 



T 



EsEfpagnoîs tirent hors les corps dcsindîens'toutcla fub- 
ffianee,ilz tirent toute leur mefnage,par le travail ilz rejec- 
IIz gaflent fent maintefoislcfang , les iiiettants en tous les dangicrSiks 
Endlfs" contraingants travailler oultrc la mefure, joignants beaucoup 
^ * de coups des baftons,& fouets, & vexations maudites , pat ce 
moyen ilz les mettent au perdition,5c ruine éternelle. 

Vouloir bailler les Indiens aux mainsde les Erpaignols eft 
prefentêr ia gorge de IcspeiitsHnfans aux mains de gensinfen- 

fecs 



"Sdrtholome de las (^afasl £^ 
fÈes,qm l'ont prefts le rafoir pour couper depuis long temps 
car ilz font ennemîz mortels de ccfte race & du momJe. 

Ccfts pays fon t com me u ne belle fille, fi on la don n e au on 
jeune homme qui la a)'me,fort paffioné d'amour,il la gaftera 
totaIcment,en peu de temps, on fera comme fi on la mcttoit 
aax Cornes de boeufs fauvagcs, ouiî on la jcttoit devant ks 
|oups,Uons,& tigres affammez;& comble leRoy menaccroit 
raandcroit que ne tueroyentpas les Indiens, nous fo m m es 
affurez qui ne profîteroit rien envers les Efpagnok, princi. 
paiement quand ilz ont le gouvernement fur ces povressés 

& que plus eft^combic qu'on mettaftunGibet devant lapor* 
tedcchafcunEfpagnpl, &on maftdaft qu'on pcrdçroit le pri. 

micr Efpagnol,quifueroitun Indien, je fuis aOeurc qu^lIz ne 
aiferoyent pas tuer les povres Indiens fans mifericordc& ilz 
le feront a longtemps qu'ilz auront l^authoritc aux Indes. 

• La, Réplique nenfiefme^ 
|Lefî my ce qu'on à\€t , que outre tous les maulxlefquels V;iBô.reaa 
AU2 endurent en fervants aux Efpagnolz, en cbafcun viîla^ 

f^^va^' ^ it^humain , appellé d°.uv 

euxpanciero^pourcequ'inesfaittravailler, cngouverne 
foubsfimain, mandant tout ce qu il veur, cequ'il eft à eux 
e plusgrand tormentdu mondc,car il les f^iâ batre,fouettcr 
donner de coups de baftcn ,, les ba ptize avec le lard brufl nt 
les afïî,ge par un labeur continuel faid violence aux Sie/ 

aïfemmesjesabufant,mangeantleurpoukts,quefone cu^^ - 
nche0e,pas pour mâger.mais 4 payer la ccnfe aux Seigneurs 
J e 6upeneurTyra:Ceftuyci les vexera fin que ne paflaS 
jen au fupeneur Magiflrat de fa tyrannie^, carilz le c ïg. 
ncnt fort comme le Diable mefme. ° 
ûomrnairemët ch^ fcun Efpagnoï tient en fa fervicc plus que 

gons,ôck5iacq.uai.,«rilzdoi 
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%esKej>Uquês de fBve/que 
La Réplique dixkfme* 

▼ Leftfoirtacraîndi'cque Dieu mettra quelque [dut: en dcfar- 
* roy le pays d'Efpaigne, pour ks péchez commifes par les E- 
fpagnolz aux Indcs.car nous voyons defia ine de Dieuelevec 
fur nous , & tout le monde le juge , le populaire le cognoir,&: 
void, que Dieu eft couroncé contre le royaume d'£fpagne,car 
ic)?cft arrivé ie plus grand trefor du monde (lequelle RoySa- 
lonaon ny aucuivRoy du rerre,a jamais veu ou ouy) & àcefte 
heure il n'ya rie, ou fort peu deçesrichefles de l'or & i arget. 
Auffienle royaume mefme on, eftoit accoutumé de tirer 
force argent, mais à cefle heure. Dieu a tout retiré, &n'en 
donne plus rpourtaut toutes kschofes, & principalement 
les provi fions fonr en cheiiz, & ks povres saugmentent en 
povrcté , & fa Ma; eHé ne peut faire chofcs d'importance. 

La Réplique onpefme* 

Ç\Umà leiGouvcrneorLarez comraendoiraux Indes en 
^^efpaçc de neufs ans.on portoîtnuIfoing,toufchaiKrin- 
llruâion, & conve/fion de ks Indiens, on n'y penfoyr d*eux 
nyron prennoir garde d'eux, comme fi fuCTent de Chiens , 
ou beftes fau vages ; il deftruoit villes grandes,& bourgades,il 
donnoit à un Efpagnol cent, a un autre cinquante , a les au- 
tres plus & moins fclonfon appétit. Il partoit les en fans ks 
parents, fèmm,es enceintes , & forties de la couche : aufli ks 
gens Nobles, & le populaire , ii donnoit àks compagnons 
Tyrans, ks envoyantavec la forme de tcUc epiftre. On don- 
ne a vous N.N. aulrant Indiens a fin que vous foyez fcrvi 
d'eux en les mines, aufll la trafique avecla perfonncdu Ca^ 
cique:en ce lire forte que tous les gens^ jeunes & agees , petits 
& gtarids,quand jli; fe pouvoycnt foubÛcnir fui- les pieds, tra- 

vailkrent 



tr% du genre Immi» u fiuni m l'mvtm 
Z ■ ^J"^,"/ ks femmes fimmrale 

"S KJm hbeuretirs, pur cultiver pur tout 
M*uUinv4it cruel, les met fretmdebmt:' 
^'J»fi»s fans mAnger , fins leur nmrUwe, 
f»Jt»mm umme U thoÇe que rien dure : 
^"/fi ferdtt tm. & f ^uelqu;utt fuicit. 
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vaiHetent iufq^icsau h dcrnkre hakinc.^ 

Kauvelle n permctioit qu ilz ainsnc rent les hommes mariez Vingt; 

çïuawtè. trente, quarante, quater vingt lieu x de leur maifons , & les 
femmes dcmcuretent en les maifons Ôr granges , ttavaillania 
par forGc,,affcmblants la matière pour taire le pain , primie- 
rcmentfontUa fofleesen la terre, du profondeur de quatre 
paulmes, & douze pieds en qnarré', €cft un travail pour ks^ 
Géants,, foûbyer la terre point avec les bcfchesy ou hoyaux , 
mais avec barons^ D*^aulcun€s filent le Gotton & font a«U 
très ferviccs,.€n dtvctfes fortes, le plus profitables pour gaig* 
ncr dePaxgen t^ en forte que les hommes & femmes n af- 
fcmbleni pas endi» ou douze mois,ny voyoycnt rUnl'âutrc,, 
& quand ilz revenoyent au bouc de l-annee eftoyent fî foibks^ 
& las qu'iiz n'avoyent pas la pui0ance de s'affembler» & en 
fieflc fbrtc la gençrati0 fe ccffa,ks petits enfans defia nc^s f& 
pcrdoyent pouree que k mercs eftoyent en un continuel la^ 
beut n'ayant pas le laiâ pour allaiârer les petits , pourtant 
en rifle de Cuba fc moururent eni'fefpacede trois mois (Je 
dy la vérité, car un de noftre confrérie eftoit !a);plus que^fept,. 
mil Enfans du faim, on trouvoit laksMeres eftranglams k^ 
propres enfants par defperation;- 

rerames U y avoyt auffi de femmes kfquelks apercevants d'êfîre 

ddperants* ^u^^jntes prindent les herbes pour rcjettet le conceu 5 pat 
les hommes mounants en k travail de Mincsjes femmes en 
It labourage de terre, fc cefîa incontincAt la génération , & la 
îerrecft devenue vuyde. Le Gouverneur donnaksàksauU 
tresa fin que travaiîlafrent continu clkment,fans repcs,toutc* 
fois ilz cOcyent fouèttcz d*uneeitreme rigeu r,feverKe^cruau- 
té, car ilz eftoyent dorincz au plus cruels Borreaux du mon- 
de:ccluy qui fe tiem aux mines €ft appclléMinero,au villages 
ïftrancicro, hommes fans pitîe, 5c mifericordc, les bâtan ts de 
bâtons & fouettes, donnants les fofflets , & agmllons : Hz les 
appellent Chiens loutriclkmcht, onny voyûitacux;amaïs 
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«flenfcîgticdc joyc , maistoufiours une cxf?fiMe Màute; 
& fevcritci combï eh qu^lz fuffent Mores vVfays çnn 
gcnîc humain» on ne Iqs pourroyt tcaiâçt pirc^= <^ ceux c& 
toyent humbles doux, toufîours au travail;' 

Il y avoî t d'aulcuncs cvitans le labeur irpp gtand, quî s *en ^D'aolcunS 
fuytcntjfchachants qu ilz debvcroyent mobrir pour la fîiyte, **^*'^^"y^>'tî 
& s'en allèrent aux montagnes incontînent ilz ordonnent 
un aultre Officier, nommé Alguazil del Campo , çcftuy icy 
profui voit les fuyan ts par les montaîgnes & villages, les plus 

bons cftoyentappellczvifitateurs,tirans une bonne gagchor- 
mis leur falaire ordinaire, iiz avoycntccnt ïndiensâ Icat fçr- 
vice, les plus grands Botreaux de pays,on amena tp,us les fay- 
ants devant cux,Ie naaiUrc faifoit faplainûe.dirant , que les 
Indiens cftoyent Chiens, qu'il ne vouloyent pasfcrvic aluy, 
qu flz senfuytcntjournelleEjentaux montaigncs,pout evû 
ter le labeur, qu'a, voudroyet, qu'ilz fuffcnt chaft/ez.. Le 
litatcur les lia au paï, luy raertne prend une corde laquelle on 
appelle aux Galères l*anguilla,& elle eft comme une verge de 
fcr,& les baftoit fi long temps que lefang couloir hors beau- 
coup de plaçes du corps, jiufqucs au mort. Dieu eft mon tef- 
iaoing,que la cruauté laquelle on exerce a Tencoatre Ces 00- 
yres Brebis, eÛ lî grande, fi ôn la voudroit raconter a fa M^- 
jefté on ne pourcoît faire la miiiiefmepartie d'icclle car elle 
cfl infupporfable. 

^ Ils font travaillans toufîoursaux Mines, ceux qui fcrcnt Vîittck 
telle ouvragc,.feront hommesdufet , pas tendres commerces les mifcccs, 
gens : 1 z rcnvcrfent les montaîgnes^ le plus bason jette en 
hault, plus que mil fois, on tourne tout , ilz .rompent les ro- 
chcrs par force, après ilz faultaïlerabx Rivier 
«1 or , ou Ilz perpetudlemcnt fonr aux eaues , & quand ilz 
trouvent aux Mines reau,i/ eft befoin de les tirer par la main, 
Jin na pour fca voir le travail donné aux povres ho^nmes , ef- 
?oitt€l i Içs Tyrans Payans,.qiïa^dilz..vQi3agj^otlçsMar^ 

K a - ' mettre 



fecttre émof t , ordonnèrent d*allcr au labear des mon- 
taigncsjy Aueuniefoh ilz les dctcnoyent en les mines tjn an> 

n'ônr taîlTez qu'un demyiaû pou r tket l*ot ^ & qu'en q^uarao- 
te j oiiis on le foiideroit cepcttdânt Uz- fe rcpGfci'oyentjle repos^ 
eftoyt tel; amafl'er la terre , corn me nous avons àiù. aupara- 
vant ,vrayement c'eft un lâbetireonfkme on faiÛ les foffecs-. 
de viii^esi llz^efçavoyèatL^a^t^^ la fefte toùfîilts cûoycnt^ 
en les labeurs. Eftants en çcs4abcurs ilz ne maugerojent Ca- 
'zavi aieur faoul , lepain du pays, faid de racines;, ayant peu 
de TufoSance, ^uand on adj oiriâ point le poiCon ,ou la chair, 
-ÏRaisîIz'mâïigerent ^àVecîe: pbivte duipays^ & Ays racines 
ïoffime de na veau» lottiz , & bouliz ; il fcrabloi t aux Erpag-* 
lîO'ls qu'ilz'cftoyëtfortlîberals^ & donnèrent bië à mangers 
iî z t ue rêï un poipeâu en la feaïainc,pout cinquante Indiens, 
mais " le ' Borreàa ■ g^aiid , le Minçro oiangea le dcmy , 6é 
p\m, & la reûe il paîtoit par le «rwicvaux , voEïimê on donne 
Vn aultte . les pleçes petites en reglifé du pain bénit. Il y.avoit dauku- 
&rtTr!ieî. qui ctonnoyent.rlenaresTcrviteurs, par avarice, lèslaifi 
* Ânts au champs/àufiiliants les fruits des arbres,, av^^ 
ilz foUbâÊnoyenr leur vie, & le îour^tioifîefmeiirdonîïerent 
Cmanger> fans rien plus. Sa Ma/efté confiderera pourTa^ 
niout dcDicu , quelle nouttitare ou force auraun corps 6 
délicat, & par ks par les précédents tourments fi énervé, at* 
/ teauéjôcafeibU, &eômnicntie pourroitvivrelong^^^^ 
ai:niî traité, par çes]abears,& famine contiauellc. ■ - 
' Le Gouverheur bailla à enxaimanger pour la fcrvîce faiâ:c 
a^ux Efpagnols, .& dcux blancx , icn deux Jouts, ç^eft an dcmy 
Caftcllaiîfcenarî t za jiMaravedis) parah il penfoit que c*eftoit 
aiTcz^pout acheter chofesdeCaûilc, ïcqutl les Indiens appel* 
ientC3coua;ecrt àdirc, recortipcnfe ; pour ces Maravcdiz ilz 
achetoyeiAt un peîgtle,ttn miroir, & un dou^ync des jettons, ^ 
^defîailyaiwngtcmpsqu'oaîiuen donaiàçftx , &lcs an* 

: goiïès 
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*Smhtom ie las Qafai* ' ' (t^ 
golKs &famiac s'augmente jourutlieincnt , mais les Efpag. 

nols nefoflt- pas de compte fi meurent ou vivent, &Jesinlia. 
bItâBS aiment pluftoft mourk que vivre,en une vie fi mifera. 
Weitotalcment privez de ià liberté , car les Efpagnols les met- 
toyenc enl'ex(iera€fervitude,& prifons faorribIes,lefqueIs jal 
maisoncqacs a vea eftants toufiours eii contiiiuelk pcync. 
les Béfles ont quelque repos quand ilz font chalTcz aux 
champs.poutfe rcfrefchir, mais çes Cliriftiens donnèrent ja, 
mais auiean repos au yovres Indiens. Apres le Gouverneur 
les mena en la plus peniblc,& dangeteafefcrvice,car ilz efloy- 
eiji; toufiours fubjeûsrappetit de ceft Tyran , Ulescnvoya 
ou il vouloit,nou pas comme prifonniers , mais comme des 
belles,!jeimain a main." 

Aucunefois il les pctmettà retoatueren fcs logizpourfcNeiivelI, 
repofcr,tnaisil2 trouvèrent ny femmes , ny enfansT ny rien à «"aMe» 

manger., fi on ne 1 avoitipcrmizd-eAre la fi long temps qa'ilz - 
preparoyent quelquechofc à mangçf . tout a l'inflant ilz eof- 
fcntefte morts .-ilz devcnoyent maladés par le travail conti- 

nuci,C3rtIzcftoyent fort deliatsda corps du complesion c'c- 
fto.t un grand cha.,gçffleflt,devenir fi lofl-éli nn L 
lenblc &j,as accouftumé.d'eôrc pcufez de picds,&{àat^^ 
aguez de bâtons-, & l'on ne difoit aultrcs taifoAî que ou 'ilz 
£%cntgcnsinefchants, & vaw ïieantsj eftants tiialades.on 
SnS V '"«'f^n^'^loie»" de h trente, quarante, hm- 
an e heux , & donnèrent a eux «ne demye douzainede Na. 

"T" dc Cazavy , mais ilzne matchoycnt pas 
2dchemin,&motBretendefperatioiiextrcme.'ileftmain. 
«o z avenu que nous chemynants trouvions gifants en ex- 

^"^.^""«5 «"fe«bremst:defunas,aulcunesty. 
nntsfahalcynccrjantsfculementlefaim^le faim . 
bitaS^^K ^r''^'"' '^ue h tnoytie deccs inha^ 



tes affaîrcs pcJearias étt fa entrée fe raonftra comme uti toup a:fflmé* 
dePedrari-g^^j,^ les brebis innocents, il eftoyt comme kfureurde Dieu, 
* avec force grande , faifant chofcs in fup portables ave<: faiconfi- 
pjgnieccudle des Efpagnols , lefquellés jamais font ouies ny 
cferites en les hiftoircs, ii defrobba a Ta Majeftc , plus que fiz 
Millions d'or, il devafta plus que quarcr cent lieux de terre, a 
feavoit de Dadenjufquesa la Provence de Nicaragua, uai^pais 
bien heuceux,&fertil en toutes chofes. ; " / 

Lésprimiec Ccft homme Tyran adonné le commencement de Faire 
qui »"ven-p3yg^jgj^.|j^^y^Ig5jj^jjç„5^ & ecfl:malcft devenu en toutes 

caie "^''^'^•iésplaçcs,ou les Efpagnols gouvernent , mais iiz perdent les 
terres & par luy,Ô£ les autres Gouverneurs après luy, eft de- 
venue la vrayc perdition ôs ruync du pays, en peu de temps. 

Quand nous difons qu'ilzonttruincs fept Royaumes plus 
grands que rHifpanie mcrme , faut il entendre, que nousîes 
avons trouve pleins de gerts,commc les ruches amiel,mai«'â 
eeiîe heure ilz font totalement vuydes, car les Efpagnols o.n& 
tuez tous les înhabitants,& les villes & villages & bourgades fe 
tiennent àveclear mùrailles,& chemins, fans hommes, ^ 
Le Roy n'a Sa Majefié n a point aux Indes un Maravedis afîeure de 
pointde jçjjtc car les rcvcnuz unefois,paicz, font totalement abohes, 
rSs.cÔmequandon aflemble les feuilles, unefois prifcsne recroif- 
fencpas ainfî la taille unefois donnée, eft totalement oftcc, 
pource que les Indiens fe meurent de faim , par ce moyen s m 
Va touten fumcc* 

La Réplique dôu^efme» 

U vraye T E B^oyaumc d^Efpagnc eft en danger d'eftre ^f^^^^^^ 
ï-rophede. j^^^i^é par autres nations bclliceux,la raifpn eft que Dieu 
qui eft jufte, véritable, vengeur, eft cou ronce (ur nous par le 
îcfchez, & meurtres commifes aux Indes,affitgants raviffats 
tuante tant de gens fansraifon , cnfipeudetemps,dcft^ni- 
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ants tant de terres, pky nés des ames rcfonablcs , faites à Timâ^ 
gedel^ieu, ^iattinitc Jefquels le fils de Dieu adelivrépit 
foa fang pretîeuxi qui tiendra bonnie compte de toutes les af, 
faires,ayantcîeu Efpaigne pourun inftrumenta prefchcrft 
fainâe Evangile a eux, & apporter la pleyne cognoiifancè 6c 
pour c^a office il donna comme en rècompenfe un e abondât 
ccderbr &arg€nr,teyelantacuxles pays bîenheureufes,playl 
ikntSjpkinsdericheflres, des Mines, d'or d'argent,& perles 
avecplufieursaultres dons.maisiïz ont eftc itigrats,donnant$ 
beaucoup de nïaqJx à les inhabrtants: mais Dieu liendrafon 
ordrcAcfta^iera dune fevere juflice le péchez de ces pécheurs 
merchants^d'un autre forte qu'ilz ont péchez. 

La deilruaion, outrages, forces, iniuftes,cruautez,meur. 
rrescommifes,& perpétrées envers les Indiens,font fi grands. 

abomrnables/i cognuz.quel on void les pleurs du monde 
&/e fang de tant hommes inftoccntscrié vengeance au ciel 
devant Dieu,& ne celTcra point devant que fera cxaucé^apres 
Dieu punira le mal par le fang de noz gens, & patrieEfpaignc. 
&larefle du monde fe efbahîra dé mcffaits & mefchancetcz 
Se''^" ^oys Catholiques de 

Mafia de dudias Répliques, on trouve celle 
pjotcftationdu l'Evefque Battholome 
délaCafas; 

f Es Dommages; & la pertelaqaeUe a lacouronne de Caftile 
Lconeftavenue,aviendraauffialaEfpaigne partout car 

m ; ^ q"^l«aveuglcs la verront, les fourds ouy- 
femm' '^''"'«"^"«onferont les figes jugeront & mefpri- 

«ttos, ôc cha:ar5des Aases, toutes les fainas,<le la court 

celelle,. 



Cdeftc, eoû*cs les hommes du monde, & pnncîpalemcnt 
ceuxqui vivront aprcs moy, pour tcfm oings, , que jedelivre 
ma coafeicncc du tout qu'il, cft avenu i &>qae jay ^fit'iiiK - 
tout a fa Ma/eftc, de tous çes maulx , i6ç fi il laifle aux Efpag, 
ïioîsla tyrannie 5ç gouvernement des Indes, qu'en peu dan- 
mées tous les Indiens ferontperduz^^ ûns inhabitants^cora- 
ttieiceftcheurcjnous voyoas.en EfpâgnoU, &les auitres 
terres Htmes, plus que trois mil lieux, £àns les depen- 
dants^Voila les taifons ponrquoy Dieu punira l'Erpaignc, 
tgusksinh^bitans d'utttigcurnievitibk, AiniiToitiit 
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